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RESUME 
 
 
La conjoncture internationale, au 

début de 2006, s’est révélée globalement 
performante, malgré les contrecoups du 
marché pétrolier. Cette performance a été 
essentiellement soutenue par le 
redressement de l’investissement, les 
conditions favorables sur les marchés des 
capitaux et la poursuite de politiques 
macroéconomiques accommodantes. La 
croissance économique mondiale est 
attendue à 4,9% en 2006 après 3,5% en 
2005.  

 
Par rapport à cette situation 

économique favorable, les échanges 
commerciaux internationaux sont 
globalement bien orientés. En 2006, le 
commerce mondial devrait se redresser par 
rapport à l’année 2005, avec un taux de 
croissance qui avoisine celui de 2004, 
situé à près de 9%. 

 
Sur le marché mondial des capitaux, 

les conditions de financement sont restées 
globalement attractives.  

Par rapport aux taux d’intérêt, 
malgré les relèvements successifs sur le 
marché américain et le redressement 
modéré en Europe, les taux dans les pays 
industrialisés sont encore restés 
moyennement proches de leur plus faible 
niveau.  

En ce qui concerne le marché des 
changes, la dépréciation de l’euro face au 
dollar, amorcée au début de 2005, a connu 
un répit en fin d’année et le taux s’est 
redressé pour se stabiliser au voisinage de 
1,20 dollar, en moyenne, au premier 
trimestre de 2006. 

 
Dans un contexte marqué par une 

économie globalement forte et 
tendanciellement équilibrée, les prix des 
matières premières industrielles sont 
relativement fermes et présentent des 
risques de fortes poussées dans la plupart  

 
 

 
des marchés, notamment en ce qui 
concerne le pétrole dont l’évolution des 
prix est restée liée à celle des tensions 
dans certains pays producteurs.  

 
 S’agissant de la conjoncture 
nationale, au niveau du secteur primaire, 
les résultats définitifs de la campagne 
agricole 2005/2006 sont globalement 
révisés en baisse comparés aux résultats 
provisoires publiés dans la précédente 
note. Toutefois, la campagne reste bonne 
par rapport à la saison précédente. En 
effet, la plupart des spéculations ont 
enregistré des hausses importantes 
comparativement à la campagne 
2004/2005.  
 
 En ce qui concerne le secteur 
secondaire, il est globalement marqué, au 
premier trimestre de 2006, par une baisse 
de la production industrielle du fait de 
facteurs, à la fois externes et internes. En 
effet, la poursuite de la flambée des prix 
du pétrole, la baisse des cours mondiaux 
de l’huile brute d’arachide, l’insuffisance 
de l’offre de facteurs de production, sont 
autant de facteurs ayant contribué au 
ralentissement des activités dans certaines 
branches. Par rapport au premier trimestre 
de 2005, la production industrielle a fléchi 
de 4,0%, du fait de la baisse de la 
production dans la plupart des branches 
d’activités dont les industries extractives (-
32,8%), la chimie (-31,7%), et les 
industries mécaniques (-20,3%). 
Cependant des résultats appréciables on 
été relevés au niveau des matériaux de 
construction (15,6%), des industries 
alimentaires (6,7%) et dans une moindre 
mesure de l’énergie (2,8%).  
 

Au niveau du secteur tertiaire, les 
marges de commerce, au premier trimestre 
de 2006, ont enregistré une augmentation 
de 3,6% en variation trimestrielle et de 
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1,5%, en glissement annuel, favorisée par 
la bonne tenue des produits du secteur 
primaire. En effet, durant cette période, les 
produits du secteur sont habituellement 
disponibles et bien distribués dans les 
marchés. Par contre, en ce qui concerne les 
produits du secondaire et d’importations, 
les résultats sont mitigés, allant de la 
stagnation à une baisse plus ou moins 
importante.  

   
Par rapport au chiffre d’affaires des 

services, le premier trimestre de 2006 est 
marqué par une baisse de 1,4% en 
variation trimestrielle. Par contre en 
glissement annuel la hausse de 24% est 
tirée essentiellement par le dynamisme des 
télécommunications, avec une croissance 
de 30,8%. 

 
S’agissant du commerce extérieur, 

Les exportations de biens du Sénégal ont 
enregistré, au cours du premier trimestre 
de 2006, par rapport au trimestre 
précédent, une baisse de 1,2%, en valeur, 
contre une hausse de 18,7% en volume. 
Par rapport au premier trimestre de 2005, 
les exportations ont par contre, augmenté 
de 18,7% en valeur, contre une baisse de 
2,3% en volume.   Les importations de 
biens, durant le premier trimestre de 2006, 
ont enregistré en variation trimestrielle, 
une baisse de 15,9% en valeur et 12,0% en 
volume. En glissement annuel, les 
importations de biens ont augmenté de 
7,4% en valeur et 2,1% en volume.   

 
Au cours du premier trimestre de 

2006, les prix à la consommation ont 
accusé une baisse de 1,4%, en variation 
trimestrielle, tirée principalement par la 
fonction « Produits alimentaires, boissons 
et tabac ». Par contre, le rapport moyen 
des trois premiers mois de 2006 sur ceux 
de 2005 laisse apparaître une hausse de  

 
 
 
 
 
 

prix de 2,4%,  reflétant la hausse des prix 
enregistrée au niveau des fonctions 
« Santé » (+16,2%), « Transports » 
(+11,4%) et « Produits alimentaires, 
boissons et tabac » (2,6%). Toutefois, cette 
croissance est en dessous du seuil de 3% 
retenue dans le cadre de la surveillance 
multilatérale au sein de l’UEMOA. 

 
L’économie sénégalaise a 

enregistré, au premier trimestre de 2006, 
des gains de compétitivité de l’ordre de 
3,6%, en glissement annuel.  Par rapport à 
l’ensemble de l’année 2005, la 
compétitivité s’est améliorée de 1,3 point.  

Au début de l’année 2006, 
l’économie sénégalaise a bénéficié de 
l’annulation de la totalité de l’encours de 
la dette due au FMI au 31 décembre de 
2004 et a enregistré, en même temps, un 
flux net de 11,6 milliards de F CFA. Ainsi 
l’encours de la dette publique extérieure 
totale est estimé, au 31 mars 2006, à 
1878,5 milliards, soit une baisse de 74,3 
milliards comparativement à fin décembre 
2005. 

 
S’agissant de la situation 

monétaire, la position extérieure nette des 
institutions monétaires s’est consolidée de 
75,2 milliards F CFA entre fin décembre 
2005 et fin mars 2006. Cette augmentation 
est imputable aussi bien à la Banque 
Centrale qu’aux banques de dépôts. Quant 
aux crédits intérieurs, ils se sont contractés 
de 75,6 milliards au cours du premier 
trimestre de 2006 du fait du repli des 
crédits à l’économie et de l’amélioration 
de la position nette du Gouvernement 
(PNG). Ils sont passés de 1031,8 milliards 
à fin décembre 2005 à 956,2 milliards à fin 
mars 2006. La masse monétaire a connu 
une augmentation de 5,3 milliards entre 
décembre 2005 et mars 2006, passant de 
1553,3 milliards à 1558,6 milliards.  
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I - ENVIRONNEMENT 
INTERNATIONNAL 

 
1.1. Conjoncture économique 

internationale 
 

Au début de 2006, malgré les 
contrecoups du marché pétrolier, la 
conjoncture internationale s’est révélée 
globalement performante, confortée par la 
vigueur de l’économie des pays 
industrialisés, notamment les Etats-Unis, 
le Japon et le Royaume-Uni. La croissance 
économique mondiale est attendue à 4,9% 
pour 2006 après 3,5% en 2005, les effets 
négatifs des cours élevés du pétrole ayant 
été compensés par le redressement de 
l’investissement, les conditions favorables 
sur les marchés des capitaux et la 
poursuite de politiques macroéconomiques 
accommodantes. Toutefois, dans ce 
contexte de conjoncture globalement 
favorable, des divergences de performance 
persistent au sein des principaux pays 
industrialisés, particulièrement dans la 
zone euro, liées à la dynamique des 
revenus réels et à l’amplitude des cycles 
d’investissement dans chaque pays.  

 
Aux Etats-Unis, en dépit d’un 

ralentissement annoncé de la croissance 
sur l’ensemble de l’année 2006, l’activité 
économique, au premier trimestre, est 
restée très dynamique, tirée par la 
consommation des ménages, elle-même 
impulsée par la vigueur du marché de 
l’emploi. Le taux de croissance du PIB 
américain est estimé à 1,2%, au premier 
trimestre de 2006, après 0,4%, au 
quatrième trimestre de 2005. En 2006, le 
taux de croissance, en moyenne annuelle, 
est prévu à 2,9% contre 3,5% en 2005. 

 
Au Japon, au premier trimestre de 

2006, le redressement de l’activité 
économique s’est poursuivi, mais avec 
moins d’acuité, comparé au rebond du 
quatrième trimestre de 2005. La vigueur 
de la croissance au cours des trimestres 
précédents atteste de la solidité de la  

 
 
 

reprise de l’économie japonaise, soutenue 
par le bon comportement des composantes 
de la demande interne.  En effet, la 
consommation et l’investissement privés 
se sont accélérés en réaction à 
l’amélioration de la situation sur le marché 
du travail. Au premier trimestre de 2006, 
le taux de croissance du PIB est estimé à 
0,8% après 1,3% au trimestre précédent. 
Sur l’ensemble de l’année 2006, la 
croissance économique du Japon devrait se 
stabiliser autour de 2,8%, en moyenne 
annuelle.  

 
Au Royaume-Uni, l’activité 

économique, au premier trimestre de 2006, 
s’est consolidée, malgré un léger 
ralentissement du taux de croissance, 
soutenue principalement par 
l’investissement dans le secteur du 
logement qui bénéficie des effets de 
l’accélération des revenus réels et de la 
faiblesse des taux hypothécaires. On 
estime à 0,5% le taux de croissance, au 
premier trimestre 2006, soit en baisse de 
0,1 point par rapport au trimestre 
précédent contre une hausse de 0,3 point à 
la même période un an auparavant. 
Toutefois, en variation annuelle, la 
croissance britannique pourrait se 
stabiliser à 1,8% en 2006.  

 
Dans la zone euro, après un 

fléchissement de l’activité au dernier 
trimestre de 2005, la croissance 
économique, au premier trimestre de 2006, 
s’est redressée, atteignant un rythme 
proche de sa tendance, avec un taux de 
croissance de 0,5%. En effet, le 
raffermissement de l’investissement et la 
bonne tenue des exportations ont 
compensé, en partie, la faiblesse de la 
consommation des ménages, liée à la 
modération des revenus dans la zone, du 
fait de la morosité du marché du travail et 
de la stagnation des salaires en termes 
réels. En moyenne annuelle, le taux de 
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croissance du PIB est attendu à 1,6% en 
2006 après 1,4 % en 2005. 

 
Dans les pays en développement, 

l’activité économique devrait rester 
dynamique en 2006, notamment en Chine 
et en Inde où la croissance du PIB est très 
forte, dépassant même les prévisions et 
tirée par la demande intérieure. En 
Amérique Latine et au Moyen–Orient, la 
vigueur de la croissance économique est 
portée par la flambée des prix des produits 
de base qui améliorent les soldes 
budgétaires et courants.  

En Afrique Subsaharienne, l’activité 
est globalement dynamique, grâce à 
l’accélération de la croissance dans les 
pays producteurs de pétrole du fait des 
nouvelles capacités de production mises en 
exploitation. En 2006, la croissance du 
PIB en Afrique Subsaharienne devrait se 
situer à 5,8%, soit le taux le plus élevé 
depuis 2000.     

  
Dans ce contexte de conjoncture 

internationale favorable, l’inflation 
mondiale ne s’est pas redressée de façon 
significative, en dépit de la flambée des 
prix du pétrole. Néanmoins, des signes 
d’anticipations inflationnistes persistent, 
mais leur sensibilité reste limitée par les 
contraintes de capacité de production 
intérieure.  

 
1. 2. Commerce mondial 
 
En début 2006, les échanges 

commerciaux internationaux sont 
globalement bien orientés, confortés par 
une conjoncture mondiale 
exceptionnellement favorable. En 2006, le 
commerce mondial devrait se redresser par 
rapport à l’année 2005, avec un taux de 
croissance qui avoisine celui de 2004 situé 
à près de 9%. Toutefois, le contexte est 
marqué par le creusement des 
déséquilibres dans les transactions 
courantes, lié principalement à la hausse 
des cours du pétrole. Aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni, les importations conservent 
leur élan en raison du dynamisme de la 

demande intérieure. Au Japon, par contre, 
ce sont les exportations qui profitent 
pleinement de la dépréciation du yen et de 
la vigueur de l’activité de ses principaux 
partenaires asiatiques dont l’activité des 
industries a été modérément affectée par la 
crise pétrolière. En Europe, 
l’environnement international de la zone 
euro joue un effet d’entraînement sur le 
commerce mondial, qui se lit dans la 
bonne orientation des exportations, 
soutenues par la stabilisation de l’euro vis-
à-vis du dollar et de la livre sterling. 

 
Graphique 1 : Evolution des cours du dollar et 

du pétrole 
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1. 3. Marché des capitaux  
 

Sur le marché mondial des capitaux, 
les conditions de financement sont restées 
globalement attractives, en dépit du 
resserrement des politiques monétaires 
dans presque toutes les zones 
industrialisées, en particulier aux Etats-
Unis et en zone euro.  

 
S’agissant des taux d’intérêt, malgré 

les relèvements successifs sur le marché 
américain et le redressement modéré en 
Europe et dans d’autres zones 
industrialisées, les taux dans la zone 
OCDE restent moyennement proches de 
leur plus faible niveau, affectés par 
l’amélioration des indicateurs 
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économiques fondamentaux et la capacité 
de préfinancement de la plupart des pays 
emprunteurs, notamment les pays 
émergents.  

 
Sur le marché des changes, la 

dépréciation de l’euro face au dollar, 
amorcée au début de 2005, a connu un 
répit en fin d’année et le taux s’est 
redressé pour se stabiliser au voisinage de 
1,20 dollar, en moyenne, au premier 
trimestre de 2006. Au premier trimestre de 
2006, en variation trimestrielle, l’euro 
s’est apprécié de 1,1% par rapport au 
dollar, après une dépréciation de plus de 
8% comparativement à la même période 
un an auparavant.  
  

1.4. Marchés des matières 
premières 

  
Dans un contexte marqué par une 

économie globalement forte et 
tendanciellement équilibrée, les prix des 
matières premières industrielles sont 
relativement fermes et présentent des 
risques de fortes poussées dans la plupart 
des marchés, notamment en ce qui 
concerne le pétrole dont l’évolution des 
prix est restée liée à celle des tensions 
dans certains pays producteurs.  
 
Graphique 2 : Evolution du cours des matières 
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Le pétrole 
 
Au début de 2006, le marché mondial 

du pétrole a été marqué par la remontée 
des prix, oscillant entre 60 et 65 dollars le 
baril. En effet, la persistance des tensions 
entre l’Iran et les puissances occidentales, 
la guerre civile en Irak et au Nigeria et 
l’entrée en vigueur de nouvelles réformes 
environnementales aux Etats-Unis 
constituent autant de facteurs ayant 
contribué à augmenter le déficit de la 
production dans un contexte caractérisé 
par une progression de la demande, liée à 
la prévision d’une forte croissance 
économique mondiale. Pour l’instant, les 
marchés internationaux du pétrole ne 
laissent entrevoir aucun signe de détente 
malgré les nouvelles rassurantes sur l’état 
des stocks au sein de l’OCDE et des 
disponibilités de l’OPEP. En variation 
trimestrielle et en glissement annuel, 
l’augmentation des prix est estimée 
respectivement à 8% et 31%, en moyenne 
au premier trimestre de 2006.   
 

Les oléagineux 
 
Sur le marché des produits 

oléagineux, le repli des cours, amorcé 
depuis la seconde moitié de 2005, s’est 
poursuivi au premier trimestre de 2006, 
conforté par une offre jugée excédentaire 
et des stocks en progression. La 
production des principales graines 
oléagineuses s’est améliorée de près 2% 
entre les campagnes 2004/2005 et 
2005/2006 et les stocks ont augmenté de 
près de 6%. Parallèlement, la 
consommation a progressé de 5% sur la 
même période. Globalement, la production 
est estimée excédentaire de près de 7 
millions de tonnes. Face à cette situation 
de déséquilibre des fondamentaux du 
marché, le redressement du cours mondial 
des produits oléagineux n’est pas envisagé 
à court terme. Sur le marché de l’arachide, 
au premier trimestre de 2006, la baisse des 
prix est estimée à près de 5%, en variation 
trimestrielle, contre un peu plus de 20%, 
en glissement annuel.   
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Le coton  
 
Au premier trimestre de 2006, le 

prix du coton a atteint en moyenne 58,4 
cents/livre, correspondant à des 
augmentations de plus de 3% et de près de 
13%, comparé respectivement au trimestre 
précédent et à la même période un an 
auparavant.  Toutefois, ce niveau de prix 
est nettement inférieur aux 65 cents/livre 
projetés pour 2006 et cette situation est 
imputable aux difficultés rencontrées par 
la filière africaine de coton dans le 
système commercial mondial.  

 
Sésame1 
 
Au premier trimestre de 2006, le 

prix moyen d’une tonne de sésame est 
estimé à 650 dollars contre 661 dollars au 
trimestre précédent, soit une baisse de 
1,7%. A la même période un an 
auparavant, le niveau des prix était de 706 
dollars, correspondant à une baisse de près 
de 8%. 

 
Riz  
 
Les prix sur les marchés du riz, au 

premier trimestre de 2006, continuent de 
se raffermir malgré une amélioration de 
2,6% de la production mondiale de riz en 
2005. En effet, les nouvelles disponibilités 
sur le marché, tout en contribuant à 
stabiliser les stocks, mondiaux, sont 
estimées insuffisantes pour faire face aux 
besoins de consommation.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
1 L’intégration du sésame dans l’analyse 
conjoncturelle des marchés de matières premières 
se justifie par la place que cette spéculation occupe 
de plus en plus dans le développement agricole en 
tant que culture de diversification et d’exportation. 

 
 
La fermeté des prix est surtout confortée 
par le regain d’activité de la demande 
d’importation mondiale de riz. Au premier 
trimestre de 2006, sur le marché du riz 
« 5% brisures », le cours mondial a 
augmenté de plus de 6% par rapport au 
quatrième trimestre de 2005 et de plus de 
2% comparativement à la même période 
un an auparavant. 

 
Sucre 
 

S’agissant du sucre, l’appréciation 
des cours mondiaux observée sur l’année 
2005, s’est poursuivie au premier trimestre 
de 2006, avec plus d’acuité, confortée par 
le déséquilibre entre les fondamentaux du 
marché. La production mondiale de sucre 
est estimée cette saison à 149 millions de 
tonnes et la consommation à plus de 151 
millions, soit un déficit de 2 millions de 
tonnes, malgré une hausse de plus de 3% 
de la production. Quant au niveau des 
stocks, il est estimé, en baisse, à 58 
millions de tonnes, ce qui ramène le ratio 
stock/consommation à près de 39 contre 
près de 41 l’année précédente. La hausse 
de la consommation est surtout liée à la 
transformation de la canne en éthanol pour 
faire face à la flambée des prix du pétrole. 
Au premier trimestre de 2006, 
l’augmentation des prix a atteint 44% et 
88% respectivement, en variation 
trimestrielle et en glissement annuel. 
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II - SECTEUR PRIMAIRE  
 

2.1. Agriculture : résultats 
définitifs de la campagne 
agricole 2005/2006 

  
 Les résultats définitifs de la 
campagne agricole 2005/2006 sont 
globalement satisfaisants. La plupart des 
spéculations ont enregistré des hausses 
importantes comparativement à la 
précédente campagne.  
 Les superficies emblavées pour les 
principales cultures sont globalement 
estimées à 2 273 275 hectares, 
correspondant à une augmentation de 6% 
par rapport à la précédente campagne. Les 
superficies en céréales représentent 52% 
des emblavures contre 36% pour les 
cultures industrielles et 12% pour les 
autres produits vivriers (niébé, manioc et 
pastèques).  
 
Graphique 3 : Production agricole 
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2.1.1. Cultures industrielles 
 
 S’agissant des cultures industrielles, 
le niveau des emblavures est passé de 
790 860 ha en 2004/2005 à 810 259 ha en 
2005/2006, soit une amélioration de 2%. 
La culture de l’arachide a enregistré une 
hausse de superficie de 3%. La production 
est estimée à 703 373 tonnes, soit une 
hausse de 17%, comparée à la précédente 
campagne. Ce résultat s’explique  

 
 
 
 
essentiellement par la nette amélioration 
des rendements de 13%.  
 En ce qui concerne le coton, malgré 
la baisse des superficies cultivées de 12%, 
la production a augmenté de 17%, tirée par 
les rendements améliorés de 29%.  
De façon globale, la bonne pluviométrie 
de la saison explique le bon comportement 
des rendements.  
 

2.1.2. Cultures céréalières 
 

 Comparée à la production de la 
précédente campagne, la production 
céréalière de cette année a été fructueuse, 
avec une amélioration de 40% des 
récoltes. Cette performance est due à 
l’augmentation à la fois de 10% des 
superficies emblavées et de 21% des 
rendements. La production est 
essentiellement tirée par le mil qui 
représente plus de 67% des superficies 
totales. En effet, la spéculation a vu sa 
production augmenter de 88%, sous l’effet 
de l’accroissement de ses superficies et de 
ses rendements qui se sont améliorés 
respectivement de 17% et de 61%. 
S’agissant du sorgho, en dépit de la baisse 
de 9% des superficies, la production a 
augmenté de 14% grâce aux rendements 
qui se sont améliorés de 24%. En ce qui 
concerne le riz, la hausse de 24% de la 
production s’explique, à la fois, par les 
superficies cultivées et le rendement qui se 
sont améliorés respectivement de 18% et 
5%.  

 
2.1.3. Autres cultures vivrières 

 
  Au niveau des autres produits, les 
évolutions sont contrastées entre, d’une 
part, la production de niébé qui a été 
presque multipliée par 8  et, d’autre part, 
celle de manioc et de pastèques qui a 
fortement baissé. Apparemment, avec le 
programme spécial niébé de cette année, 
une bonne partie des superficies d’autres 
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cultures a été transférée à la culture de 
cette spéculation.  S’agissant du maïs, sa 
production a connu une certaine stabilité 
par rapport à la campagne précédente, 
malgré une baisse de 3% des superficies 
cultivées. En ce qui concerne les 
superficies emblavées pour ces cultures, 
elles sont globalement stables entre les 
deux campagnes, la forte hausse observée 
sur le niébé a compensé les pertes sur le 
manioc et les pastèques.  
  

2.2. Elevage 
  

Au premier trimestre de 2006, 
l’abattage contrôlé au Sénégal a fourni 3 
852 tonnes de viandes contre 4 595 tonnes, 
au quatrième trimestre de 2005, soit une 
baisse de 16,2%, imputable à la fête de la 
tabaski. Cependant, en glissement annuel, 
une légère hausse de 1,4% est notée. 
L’essentiel de l’abattage est constitué par 
les bovins, les ovins, les caprins et les 
porcins. La région de Dakar contribue 
pour plus de 70% de l’abattage contrôlé au 
niveau national.  

 
Graphique 4 : Abattage contrôlé au Sénégal  
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2.2.1. Les bovins  
 

Au cours du premier trimestre de 
2006, 17 787 bovins ont été abattus, 
correspondant à un poids de 2 845 tonnes. 

Comparé au trimestre précédent, ces deux 
grandeurs ont enregistré respectivement 
une baisse de 23,3% et 17,4 %. Par rapport 
au premier trimestre de 2005, le nombre 
de têtes abattues a baissé de 5,3% et le 
poids correspondant de 0,6%. 

 
2.2.2. Les ovins  

 
 Concernant les ovins, 55 622 têtes 
ont été abattues, au premier trimestre de 
2006, pour un poids de 757 tonnes contre 
62 502 têtes pour un poids de 826 tonnes 
au trimestre précédent, enregistrant une 
baisse de 11% pour l’effectif et de 8,3% 
pour le tonnage. Cependant, en glissement 
annuel, une hausse de 17% a été notée 
pour le nombre et de 23,1% pour le poids. 
 

2.2.3. Les caprins  
 
   S’agissant des caprins, l’abattage 
au premier trimestre de 2006, a porté sur 
un total de 19 366 têtes,  correspondant à 
193 tonnes, contre 28 613 têtes pour 272 
tonnes, au quatrième trimestre de 2005, 
soit une baisse de 32,3% pour le nombre et 
de 28,9% pour le poids. En glissement 
annuel, l’effectif et le poids ont diminué 
respectivement de 31,4% et de 28,5%.  
 

2.2.4. Les porcins 
 
 Durant le premier trimestre de 
2006, 834 porcins ont été abattus pour un 
poids de 37,3 tonnes contre 911 têtes pour 
un poids de 37,4 tonnes, au quatrième 
trimestre de 2005, soit des baisses 
respectives de 8,5% et de 0,2%. 
Comparativement au premier trimestre de 
2005 l’effectif et le poids ont 
respectivement augmenté de 3,1% et 
2,7%.  

 
2.3. La pêche  

 
2.3.1. La pêche artisanale 

 
 Au premier trimestre de 2006, les 
débarquements de la pêche artisanale ont 
atteint 95 156 tonnes contre 77 918 tonnes, 
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au quatrième trimestre de 2005, soit une 
hausse de 22,1% observée dans presque 
toutes les régions, à l’exception des 
régions de Ziguinchor et Kaolack qui ont 
vu leur production chuter respectivement 
de 24,5% et 29,6% 
 

Comparativement au même trimestre 
de 2005, les prises de la pêche artisanale 
sont passées de 105 934 tonnes à 95 156 
tonnes, soit une baisse de 10,2%. Hormis 
les régions de Dakar et Louga, toutes les 
autres régions ont connu des baisses 
considérables, imputables à la rareté de la 
ressource.  
Graphique 5 : Débarquements de la pêche 
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Dans la région de Thiès, qui 
constitue la principale zone de 
débarquement de la pêche artisanale (plus 
de 60% des débarquements), les prises du 
premier trimestre de 2006, comparées à 
celles du même trimestre de 2005, sont en 
baisse de 16%. 
 

La tendance baissière des 
débarquements, observée depuis le 
troisième trimestre de 2005 dans la région 
de Dakar, s’est estompée, au premier 
trimestre de 2006, avec de fortes hausses 
dues, en particulier, à une concentration de 
l’effort de pêche sur l’espèce cible : la 
sardinelle.  

 
 
 
 
 

La baisse du niveau des 
débarquements de la sardinelle, notée dans 
la région de Thiès, entre le quatrième 
trimestre de l’année précédente et le 
premier trimestre de l’année en cours, est 
toujours compensée dans la région de 
Dakar.   
  

2.3.2 La pêche industrielle 
 
 Les débarquements de la pêche 
industrielle sont passés de 10 676 tonnes à 
13 654 tonnes entre le quatrième trimestre 
de 2005 et le premier trimestre de 2006, 
soit une augmentation de 27,9%. 
Cependant, en glissement annuel, une 
baisse de 17,2% est notée, du fait de la 
rareté de la ressource. 
 
Graphique 6 : Débarquements de la pêche 
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Les embarquements du premier 

trimestre de 2006 sont en baisse de 1,9% 
par rapport à ceux du quatrième trimestre 
de 2005, mais affichent une stagnation 
comparativement à la même période un an 
auparavant. 
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III- SECTEUR SECONDAIRE     
 

 
3.1. Production Industrielle 

 
Le premier trimestre de 2006 est 

marqué par un ralentissement des activités 
dans certaines branches. Cette situation 
est imputable à des facteurs exogènes tels 
que la poursuite de la flambée des prix du 
baril de pétrole et la baisse des cours 
mondiaux de certains produits tels que 
l’huile brute d’arachide. La conjoncture 
interne a également eu un impact négatif 
sur la croissance du secteur secondaire.  

Ainsi, au premier trimestre de 
2006, la production industrielle a 
enregistré une baisse de 1,3% par rapport 
au quatrième trimestre de 2005. Cette 
baisse est consécutive au ralentissement 
des activités au niveau des industries 
chimiques (-33,8%), du secteur de 
l’énergie (-14,2%) et des industries 
extractives (-11,5%). 

 
Graphique 7 : L’Indice de la Production 

Industrielle 
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Par rapport au même trimestre de 

2005, l’activité de production industrielle 
a chuté   de 4,0%, du fait de la baisse de la 
production enregistrée dans la plupart des 
branches d’activités dont les industries  

 

 
 
 
 
 
 

extractives (-32,8%), la chimie (-31,7%), 
et les industries mécaniques (-20,3%).  

 
Cependant, des résultats 

appréciables ont été relevés au niveau des 
matériaux de construction (15,6%), des 
industries alimentaires (6,7%) et, dans une 
moindre mesure, de l’énergie (2,8%).  

 
3.1.1. Industries extractives 

 
Les activités extractives continuent 

de baisser du fait du ralentissement de la 
production. Ce résultat est lié aux 
difficultés rencontrées dans l’activité 
d’extraction de phosphates. Ainsi, durant 
le premier trimestre de 2006, la production 
des industries extractives a chuté de 
11,5%, en variation trimestrielle, et de 
32,8%, en glissement annuel. Mise à part 
les contre-performances de la production 
de phosphates, on note une bonne 
évolution de la production dans la sous 
branche « autres produits extractives » qui 
a augmenté de 13,6%, en variation 
trimestrielle, et de 105,6%, en glissement 
annuel. 

  
3.1.2. Industries alimentaires 

 
Au premier trimestre de 2006, la 

production des industries alimentaires a 
enregistré une hausse de 14,7%, en 
variation trimestrielle, grâce à une bonne 
évolution d’ensemble. Les seules baisses 
ont été relevées au niveau des conserves 
de viande et de poissons (-11,2%) et du 
travail des grains (-8,7%). Pour cette 
branche, la baisse s’explique par l’arrêt 
des unités de production de l’une des 
entreprises de l’échantillon pour raisons de 
travaux.    

En glissement annuel, la production 
de la branche a augmenté de 6,7%, grâce 
aux résultats appréciables relevés au 
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niveau des autres industries alimentaires 
(23,6%) et de la fabrication de boissons 
(13,2%). Ces résultats ont compensé les 
baisses enregistrées au niveau des 
conserves de viande et poissons (-16,0%), 
des corps gras (-13,3%) et du travail des 
grains (-7,7%).   

   
3.1.3. Industries chimiques 

 
L’activité des industries chimiques 

s’est considérablement ralentie, durant le 
premier trimestre de 2006, affichant une 
baisse de 35,1%, en variation trimestrielle, 
et de 33,1%, en glissement annuel. La 
baisse n’a épargné pratiquement aucune 
sous branche. Les contre-performances 
relevées au niveau de l’industrie chimique 
de base (-45,6%) et du raffinage (-4,3%) 
ont été à l’origine de la croissance 
négative dans les activités de la branche 
chimie. Toutefois, le sous-secteur 
« fabrication de peinture », dont l’activité 
est liée à l’évolution de la branche 
bâtiment et travaux publics, a pu maintenir 
une bonne tenue des activités de 
production.  
  

3.1.4. Matériaux de construction 
  

La production des matériaux de 
construction, au premier trimestre de 2006, 
a augmenté de 12,5%, en variation 
trimestrielle, et de 15,2%, en glissement 
annuel. Ce résultat a été favorisé par une 
évolution de la demande intérieure et 
extérieure.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La croissance de la branche a atténué la 
baisse globale dans les activités du secteur 
secondaire.  

  
3.1.5. Energie   

 
Durant le premier trimestre de 2006, 

la branche a enregistré une baisse de 
14,2%, en variation trimestrielle, du fait de 
la baisse de 19,5% enregistrée par le sous 
secteur de l’électricité.  

En glissement annuel, le secteur de 
l’énergie a enregistré une croissance de 
2,8% grâce au double effet de la hausse 
des productions d’électricité et d’eau 
potable de 2,5% et 3,4% respectivement.   
 

3.2. Opinion des chefs 
d’entreprise 

 
Dans cette enquête qualitative, les 

chefs d’entreprise se prononcent sur 
l’évolution future de leurs activités. Quatre 
soldes d’opinion (tendance prévue de la 
production, évolution des carnets de 
commandes, perspectives d’évolution des 
prix et des effectifs) ont été retenus dans 
cette analyse.  

  
La plupart des chefs d’entreprise 

prévoient une stabilité des prix et des 
effectifs. Le niveau de la demande resterait 
stable voire en légère hausse. En 
conséquence, la production devrait rester 
stable ou augmenter sensiblement. 
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 IV- SECTEUR TERTIAIRE             

  
 

4.1. Indicateur de suivi des 
marges commerciales 

 
Au premier trimestre de 2006, les 

marges de commerce ont augmenté de 
3,6%, en variation trimestrielle, et de 
1,5%, en glissement annuel. Ces résultats 
ont été favorisés par la bonne tenue des 
marges des produits du secteur primaire. 
En effet, durant le premier trimestre, les 
produits du secteur sont habituellement 
disponibles et bien distribués dans les 
marchés. Les marges des produits du 
secondaire et des produits importés ont 
enregistré des résultats mitigés, allant de la 
stagnation à une baisse plus ou moins 
importante.   

 
Graphique 8 : Indice des Marges Commerciales 

0

50

100

150

200

250

PRIM AIRE SECONDAIRE IM PORT AT ION ENSEM BLE

T1-05 T4-05 T1-06

 
 

4.1.1. Produits du Primaire 
 
Durant le premier trimestre de 2006, 

on note une bonne tenue des marges de 
commerce des produits du secteur 
primaire. Ainsi, la croissance a atteint 
28,0%, en variation trimestrielle, et 5,2%, 
en glissement annuel. A l’exception de 
l’abattage contrôlé, tous les sous-secteurs  

 
 
 

 
 
 
 
du primaire ont contribué à cette 
croissance, en particulier l’agriculture, 
avec les résultats appréciables enregistrés 
durant la campagne agricole 2005/2006, 
notamment la hausse de la production 
d’arachide, de niébé et de manioc.  

 
4.1.2. Produits du Secondaire  

 
  Au premier trimestre de 2006, les 

marges de commerce des produits du 
secondaire sont restées stables, par rapport 
au trimestre précédent, avec une légère 
variation de 0,5%.  Exception faite des 
hausses enregistrées au niveau des 
matériaux de construction (5,5%), les 
marges des autres produits du secondaire 
sont partagées entre stabilité et baisse, 
comparativement au trimestre précédent; 
cela concerne notamment les mobiliers et 
fabrication divers (-55,9%), les industries 
extractives (-29,4%) et les produits 
chimiques (-14,0%). 

En glissement annuel, les marges des 
produits du secondaire sont restées 
quasiment stables, avec une légère 
variation de –0,2%. 
 

4.1.3. Produits Importés  
 
Durant le premier trimestre de 2006, 

les marges de commerce des produits 
importés ont baissé de 11,3% par rapport 
au trimestre précédent. La baisse touche en 
particulier les produits minéraux (-44,0%), 
les produits des industries alimentaires (-
28,8%), les produits du règne végétal (-
7,9%) et les métaux communs et ouvrages 
(-3,1%). Cependant, on note une bonne 
évolution des marges des produits 
chimiques et connexes (19,3%), des 
matériels de transport (7,7%) et des 
machines et appareils (3,3%).  

 En glissement annuel, les marges 
des produits importés ont enregistré une  
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légère croissance de 0,5%. Les baisses 
relevées au niveau des produits des 
industries alimentaires, des matériels de 
transport et des métaux communs et 
ouvrages ont été largement compensées 
grâce à la bonne tenue des marges de 
commerce des machines et appareils 
(14,0%), des produits chimiques (11,2%), 
des produits du règne végétal (10,9%) et 
des produits minéraux (4,3%). 

 
4.1. Indicateur de suivi des 

chiffres d’affaires des 
services 

 
Au premier trimestre de 2006, le 

chiffre d’affaires des services a enregistré 
une baisse de 1,4% par rapport au 
quatrième trimestre de 2005. Cependant, 
en glissement annuel, une hausse de 24% 
est notée. 

 
Graphique 9 : Indice du Chiffre d’Affaires des 
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4.1.1. Transport et 

communications 
 

Le secteur « Transports et 
communications » a fléchi de 21,3%, au  

 
 
 
 
 
 

premier trimestre de 2006 par rapport au 
trimestre précédent. 

Cette baisse est perçue dans tous les 
sous secteurs : Transports (-17,9%), Port 
et Auxiliaires (-24,7%). 

 
 Cependant, le premier trimestre de 

2006, comparativement au même trimestre 
de 2005, affiche une hausse de 7,7%, 
résultant des bonnes performances du 
sous-secteur des transports. 
 

4.1.2. Postes et 
télécommunications 

 
S’agissant des « Postes et 

télécommunications », une hausse de 1,9% 
est enregistrée entre le quatrième trimestre 
de 2005 et le premier trimestre de 2006. 
Comparé au même trimestre de 2005, le 
secteur a connu également une 
augmentation de 30,8%, imputable au 
dynamisme des télécommunications. 
 

4.1.3. Hébergement et 
restauration 

 
Durant le premier trimestre de 2006, 

le secteur « Hébergement et restauration » 
a progressé de 5,6% comparativement au 
quatrième trimestre de 2005. En 
glissement annuel, on note une hausse de 
1,7%.  

4.1.4. Autres services 
 

Au premier trimestre de 2006, le 
secteur « Autres services » s’est presque 
stabilisé, avec une variation estimée à 
0,3%, comparé au quatrième trimestre de 
2005. Toutefois, par rapport au premier 
trimestre de 2005, une hausse de 9,1% a 
été observée. 
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V-COMMERCE   EXTERIEUR                        
 
 
 
 
Les exportations de biens du Sénégal 

ont enregistré, au cours du premier 
trimestre de 2006, par rapport au trimestre 
précédent, une baisse de 1,2%, en valeur, 
contre une hausse de 18,7% en volume.  

 
Par rapport au premier trimestre de 

2005, les exportations ont par contre, 
augmenté de 18,7% en valeur, contre une 
baisse de 2,3% en volume.    
 

Les importations de biens, durant le 
premier trimestre de 2006, ont enregistré 
en variation trimestrielle, une baisse de 
15,9% en valeur et 12,0% en volume.  

En glissement annuel, les 
importations de biens ont augmenté de 
7,4% en valeur et 2,1% en volume.   

  
5.1. Exportation des 

principaux produits 
  

Les principaux produits 
d’exportation retenus dans l’analyse sont 
les produits alimentaires (huile brute, 
tourteaux, légumes frais), les phosphates, 
le sel, le coton, le ciment et les produits 
chimiques (acide phosphorique et engrais 
minéraux et chimiques).  

 
Durant le premier trimestre de 2006, 

la valeur des exportations de ces produits a 
atteint 122,5 milliards, soit 62,7% de la 
valeur totale des exportations de biens du 
Sénégal. La valeur des exportations de ces 
produits a augmenté de 4,5%, en variation 
trimestrielle, et de 20,5%, en glissement 
annuel. Ces résultats ont été favorisés par 
la bonne tenue des exportations de 
produits alimentaires, de ciment et de 
coton. 
 

  
 

 
 
 
 
 

Graphique 10 : Exportations en valeur et en 
volume 
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5.1.1. Les produits de la 

pêche 
 
 Durant le premier trimestre de 

2006, les produits de la pêche (poissons 
frais de mer, crustacées, mollusques) ont 
enregistré une hausse de 23,3%, en 
variation trimestrielle. Ce résultat a été 
favorisé par la hausse des exportations de 
poissons frais (33,9%) et des crustacées et 
mollusques (29,8%). Les exportations de 
conserves de poissons ont chuté de 63,2%.  

En glissement annuel, les 
exportations de produits de la pêche ont 
chuté de 12,5%, du fait de la baisse 
enregistrée au niveau des conserves de 
poissons (-71,9%) et des crustacées et 
mollusques (-27,5%). On note une bonne 
tenue des exportations de poissons frais 
qui ont augmenté de 12,1% sur la période.  
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5.1.2. Les produits arachidiers 

 
Au premier trimestre de 2006, la 

valeur des exportations d’huile brute a 
baissé de 20,0%, en variation trimestrielle, 
contre une hausse de 32,1%, en glissement 
annuel. Il faut noter que les prix de l’huile 
d’arachide sur le marché mondial ont 
chuté de 4,7%, en variation trimestrielle, et 
de 20,4%, en glissement annuel.   

  
5.1.3. Les légumes frais 

 
Durant le premier trimestre de 

2006, on note une bonne évolution des 
exportations de légumes frais qui sont 
multipliées par trois entre le quatrième 
trimestre de 2005 et le premier trimestre 
de 2006.  

En glissement annuel, les ventes de 
légumes frais à l’extérieur ont augmenté 
de 45,1% en valeur.    
 

5.1.4. Le coton  
 

La valeur des exportations de coton a 
enregistré une hausse de 21,9% en 
variation trimestrielle et 29,6% en 
glissement annuel. Cette performance a été 
soutenue d’une part, par la bonne tenue de 
la production nationale qui a augmenté de 
14,0% par rapport à la campagne 
2004/2005, et d’autre part par le 
relèvement des cours mondiaux de coton 
qui ont enregistré une hausse de 3,1% par 
rapport au trimestre précédent et de 12,7% 
un an auparavant.  

  
5.1.5. Le ciment  

  
Les exportations de ciment, durant le 

premier trimestre de 2006, ont maintenu 
leur rythme de croissance, après les 
hausses enregistrées aux trimestres 
précédents. Les ventes, en valeur, à 
l’extérieur ont ainsi augmenté de 27,9%,  

 
 
 

en variation trimestrielle et 102,0%, en 
glissement annuel. 
 

5.1.6. Les phosphates 
 
Au premier trimestre de 2006, les 

exportations de phosphates, ont maintenu 
la baisse tendancielle amorcée depuis le 
premier trimestre de 2005. Elles ont chuté 
de 5,8% par rapport au trimestre 
précédent.  

Toutefois, en glissement annuel, les 
exportations de phosphates ont enregistré 
une hausse de 61,2%, du fait du faible 
niveau des ventes durant le premier 
trimestre de 2005.   
 

5.1.7. Les produits chimiques  
  
Durant le premier trimestre de 2006, 

on constate une baisse généralisée des 
exportations des produits chimiques, 
comparativement au trimestre précédent.  
Ainsi, les exportations d’acide 
phosphorique ont chuté de 23,0%, celles 
des engrais minéraux et chimiques de 
10,3% et celles des produits pétroliers de 
3,6%.  

En glissement annuel, malgré la 
diminution des ventes d’engrais de 88,5%, 
les exportations de produits chimiques ont 
cru de 28,0%, grâce à la bonne tenue des 
produits pétroliers et la reprise timide de 
l’acide phosphorique.   
 

5.2. Importation des 
principaux produits 

 
Les principaux produits 

d’importation retenus dans l’analyse sont : 
les produits alimentaires (riz, maïs, blé, 
sucre et huile animale et végétale), les 
produits pétroliers (pétrole brut et produits 
pétroliers finis) et les biens d’équipement2.  

                                                 
2 Biens d’équipement : meubles et divers en métal, 
moteurs et machines à moteurs, machines et 
appareils pour l’agriculture, machines  et appareils 
pour l’industrie alimentaire, machines et appareils 
pour autres industries et autres machines et 
appareils, à l’exclusion des matériels de transports 
et des pièces détachées. 
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Au premier trimestre de 2006, la 
valeur totale importée des principaux 
produits s’élève à 210,3 milliards (soit 
54% des importations globales) contre 
265,3 milliards au trimestre précédent, et 
183,0 milliards un an auparavant.  
 
Graphique 11 : Importations en valeur et en 

volume 
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Importation en valeur
Importation en volume

 
 
 
5.2.1. Les produits alimentaires  

 
Durant le premier trimestre de 2006, 

les importations totales de produits 
alimentaires ont enregistré une baisse de 
12,7% en variation trimestrielle. Ce 
résultat est imputable à la diminution des 
achats de sucre bruts et raffinés (-74,1%), 
de fruits et légumes (-19,7%), de blé (-
9,3%) et d’huile et graisses animales et 
végétales (-8,1%). Par contre, on note une 
hausse importante des achats de maïs 
(51,5%), qui s’explique par la demande 
qui augmente alors que la production a 
stagné.   

En glissement annuel, les 
importations totales de produits 
alimentaires ont augmenté de 2,3%. A 
l’exception du tabac, du thé, des fruits et 
légumes et du riz qui ont enregistré des 
baisses respectives de 3,5%, 41,8%, 34,4% 

 
 
 
 
 

 
et 12,1%, tous les autres principaux 
produits alimentaires ont enregistré des 
hausses, notamment le maïs (195,1%), le 
blé (33,2%) et  le sucre (28,8%).  La 
valeur des importations d’huile a été 
multipliée par dix entre le premier 
trimestre de 2005 et celui de 2006. 
 
 

5.2.2. Les produits pétroliers 
 
Durant le premier trimestre de 2006, 

les importations en valeur de produits 
pétroliers ont accusé une baisse de 33,6% 
par rapport au trimestre précédent. Ce 
résultat est imputable à la baisse cumulée 
des achats de pétrole brut (-48,1%) et de 
produits pétroliers finis (-17,4%).   

En glissement annuel, les 
importations de produits pétroliers ont 
augmenté de 40,9%, du fait de la hausse 
des achats de produits pétroliers finis 
(105,4%). La hausse des importations 
s’explique aussi par les difficultés de la 
production nationale à satisfaire la 
demande locale.  
 

5.2.3. Les biens d’équipement 
 

Au premier trimestre de 2006, les 
importations de biens d’équipement ont 
baissé de 10,2% par rapport au trimestre 
précédent. Cette évolution est liée à la 
baisse des importations des machines et 
appareils destinés aux autres industries 
(33,0%), des machines et appareils pour 
l’agriculture (23,3%) et aux autres 
machines et appareils (16,7%).  

 En glissement annuel, les 
importations de biens d’équipements ont 
augmenté de 9,2% en valeur. Tous les 
biens d’équipement ont augmenté, à 
l’exception des machines et appareils pour 
les autres industries (-29,2%).  
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VI - INFLATION    ET 

COMPETITIVITE 
 

6.1. Evolution de l'IHPC 
  
 Au cours du premier trimestre de 
2006, l’indice à la consommation a 
accusé une baisse de 1,4% en variation 
trimestrielle. Cette baisse a été favorisée 
par la diminution des prix de la fonction 
« Produits alimentaires, boissons et 
tabac » et dans une moindre mesure de la 
fonction « ameublement, équipement et 
entretien ». En revanche, des relèvements 
de prix ont été enregistrées au niveau des 
fonctions « Santé » et « loisirs, spectacles 
et culture » avec des hausses de 14,3% et 
1,5% respectivement. Mises à part ces 
évolutions, les prix des autres fonctions 
sont restés quasiment stables.   
Graphique 12 : Indice Harmonisé des Prix à la 

Consommation 
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Par contre, le rapport moyen des 

trois premiers mois de 2006 sur ceux de 
2005 laisse apparaître une hausse de prix 
de 2,4%. Ce mouvement reflète la hausse 
des prix enregistrée au niveau des 
fonctions « Santé » (+16,2%), 
« Transports » (+11,4%) et « Produits 
alimentaires, boissons et tabac » (2,6%). 
Toutefois, cette croissance est en dessous 
du seuil de 3% retenu dans le cadre de la 
surveillance multilatérale au sein de 
l’UEMOA. 

 

 

 

Durant le premier trimestre de 2006, 
les prix de la fonction « Transport » ont 
fléchi, enregistrant une baisse de 0,6%, en 
variation trimestrielle. Cette légère 
variation est liée à la stagnation des prix 
dans la plupart des postes, à l’exception 
des « carburants et lubrifiants » qui ont 
baissé de 3,2%. En glissement annuel, les 
prix de cette fonction ont augmenté de 
11,4%, en raison essentiellement de la 
hausse des prix des postes « carburants et 
lubrifiants » et « pièces détachées et 
accessoires » de 20,2% et 3,8% 
respectivement. La révision des prix du 
transport en octobre 2005 justifie la hausse 
des prix de 14,7% du poste « transports de 
longue distance » et de 13,0% du poste 
« transports locaux ».   

L’augmentation des prix des services 
des hôpitaux, des services des médecins et 
des analyses médicales constitue les 
éléments dominants de la progression de 
l’indice des prix de la fonction « Santé » 
qui ont enregistré une hausse de 14,3%, en 
variation trimestrielle, et de 16,2%, en 
glissement annuel. L’évolution des prix de 
cette fonction a contribué au relèvement 
de l’indice global par rapport à l’année 
dernière. 

Pour les fonctions « Logement, eau, 
électricité et gaz » et « Ameublement, 
équipement et entretien courant de la 
maison », l’indice des prix a évolué de 
0,1% par rapport au trimestre précédent.  
Les baisses enregistrées dans les 
combustibles liquides (-1,3%), les autres 
combustibles (-1,1%), les produits pour 
entretien et les réparations (-0,9%) ont été 
compensées par la hausse de 2,9% relevée 
au niveau du gaz. En glissement annuel, la 
hausse a affecté tous les postes à 
l’exception de la distribution d’eau, 
d’électricité et des services d’entretien et 
de réparation qui sont restés stables entre 
les deux périodes. Ainsi les prix de la 
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fonction ont augmenté de 1,9% en 
glissement annuel.  

Durant le premier trimestre de 2006, 
les prix de la fonction « Hôtels, cafés, 
restaurants », ainsi que ceux de 
« l’Enseignement » sont restés stables par 
rapport à leur niveau au trimestre 
précèdent. En glissement annuel, les prix 
ont accusé une hausse de 0,1%, du fait de 
l’évolution de 2,0% des prix des services 
d’hébergement. Pour l’enseignement, les 
prix ont fléchi de 0,4%, tirés en cela par la 
baisse relevée au niveau des services 
d’enseignement. Les prix des fournitures 
scolaires ont, par contre, accusé une 
hausse de 1,8%.  

 
L’indice des prix de la fonction 

« Produits alimentaires, boissons non 
alcoolisées » a connu une baisse de 3,5%, 
en variation trimestrielle. Cette baisse est 
imputable aux évolutions négatives 
relevées au niveau des postes « légumes 
frais » (-18,7%), « sel et épices » (-
11,5%), « pâtisserie » (-9,2%), 
« arachide » (-8,2%) entre autres.  Par 
contre, en glissement annuel, les prix de la 
fonction ont progressé de 2,6%. Les 
hausses les plus significatives ayant 
contribué à cette croissance ont été 
relevées au niveau des postes : « poissons 
et autres produits frais de la pêche » 
(31,7%), « poissons et autres produits de la 
pêche séchés ou fumés » (23,0%), 
« pommes de terre, manioc et autres 
tubercules » (20,6% et « œufs »(7,1%). A 
coté de ces hausses, ont note un repli des 
prix au niveau « des légumes secs » (-
16,9%), de « l’arachide » (-5,7) et des 
« fruits »(-4,8%).    

Les prix de la fonction « loisirs, 
spectacles et culture » ont progressé de 
1,5%, en variation trimestrielle. A 
l’exception des hausses relevées au niveau 
de la « presse et imprimés divers » (9,4%) 
et des « appareils de réception » (4,4%), et 
qui ont compensé les baisses enregistrées 
au niveau des livres et autres services 
récréatifs et culturels, les prix des autres 
postes sont restés stables entre les deux 

périodes. Sur un an, les prix de la fonction 
ont évolué de 1,0%.    

Les fonctions « Ameublement, 
équipement, entretien de maison», 
« Autres biens et services » et « Articles 
d’habillement et articles chaussants » 
ont enregistré, par rapport au trimestre 
précédent une baisse de 1,7%, 0,8% et 
0,2% respectivement. En glissement 
annuel, elles ont enregistré respectivement 
des baisses de 1,5% et 2,3% et 2,2%. 

 Les baisses enregistrées au sein de 
ces fonctions sont faibles pour inverser la 
tendance haussière de l’indice global. 
 

6.2. Evolution du taux de 
change effectif réel  

 
L’économie sénégalaise a 

enregistré des gains de compétitivité de 
l’ordre de 1,9% entre le quatrième 
trimestre de 2005 et le premier trimestre 
de 2006 grâce à son niveau d’inflation plus 
faible que celui de ses principaux 
partenaires.  

 
Au niveau de la zone UEMOA, les 

gains de compétitivité sont de l’ordre de 
1,6% entre les deux derniers trimestres 
contre des gains de 2,1% à la même 
période de l’année passée. Le niveau 
général des prix a augmenté dans les pays 
partenaires de l’UEMOA contrairement au 
Sénégal où les prix ont connu une baisse 
au premier trimestre de 2006 
comparativement au quatrième trimestre 
de 2005.  

 
S’agissant des autres partenaires 

africains hors UEMOA, l’effet conjugué 
de l’appréciation de leur monnaie et la 
hausse des prix expliquent les gains de 
compétitivité enregistrés sur eux au 
premier trimestre de 2006 contrairement 
aux pertes de 0,4% à la même période de 
2005. La même situation est observée au 
niveau des autres pays partenaires 
industriels hors zone euro où 
l’appréciation de leur monnaie vis-à-vis de 
l’euro et l’augmentation du niveau général 
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des prix expliquent les gains de 
compétitivité de 2,6% contre 2,0% un an 
auparavant. 

 
Par rapport à la zone euro, un 

différentiel d’inflation plus favorable est à 
la base des gains de compétitivité 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

de 1,5% réalisés au premier trimestre de 
2006.  

Globalement, au premier trimestre 
de 2006, l’économie sénégalaise a 
enregistré des gains de compétitivité de 
2,3% par rapport à l’année 2005 et de 
3,6% en glissement annuel. 
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VII- FINANCES PUBLIQUES 
 
 
La gestion des finances publiques au 

cours du premier trimestre 2006 a été 
caractérisée par une progression 
satisfaisante du recouvrement des recettes 
et une gestion prudente des dépenses 
budgétaires. 

 
7.1. Recettes budgétaires  

 
Les recettes budgétaires recouvrées 

au premier trimestre 2006 s’élèvent à 
220,5 milliards contre 193,3 milliards à la 
même période en 2005. Elles enregistrent 
ainsi une progression de 27,2 milliards en 
valeur absolue et 14% en valeur relative 
grâce notamment aux recettes fiscales. Par 
rapport à l’objectif du programme retenu 
avec le FMI, le 29 décembre 2005, chiffré 
à 217,3 milliards, on relève que les 
recettes budgétaires enregistrent une plus-
value de 3,2 milliards sur le premier 
semestre 2006. 
 

Les recettes fiscales sont chiffrées à 
213,8 milliards contre 190,7 milliards un 
an auparavant soit une amélioration de 23 
milliards. Cette hausse des recettes fiscales 
s’explique par l’évolution favorable des 
impôts directs et indirects qui ont 
augmenté respectivement de 16,8% et 
10,4%. Par rapport à l’objectif de 208,8 
milliards dans le programme, on note une 
plus-value de 5 milliards pour les recettes 
fiscales.  
 

Les impôts directs sont passés 55,3 
milliards au premier trimestre 2005 à 64,6 
milliards à la même période en 2006, 
augmentant ainsi de 9,3 milliards. L’impôt 
sur les sociétés enregistre une progression 
de 4,2 milliards en s’établissant à 28 
milliards contre 23,8 milliards à la même 
période de l’année précédente. 
L’augmentation de l’impôt sur le revenu 
est essentiellement imputable à l’impôt sur 
les personnes physiques, qui progresse de  

 

 
 
 

4,7 milliards en s’établissant à 30,1 
milliards contre 25,4 milliards sur le 
premier trimestre de 2005. L’impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières est resté 
stable. Globalement par rapport à 
l’objectif à fin mars 20006 de 57,1 
milliards, les impôts directs affichent une 
plus-value de 7,5 milliards provenant 
essentiellement de l’impôt sur le revenu et 
l’impôt sur les sociétés pour 
respectivement 5,4 milliards et 1,7 
milliard. 
 

S’agissant des impôts indirects, 
les recouvrements ont atteint 140,6 
milliards au premier trimestre 2006 contre 
127,4 milliards à la même période de 
l’année passée, soit un accroissement de 
13 milliards en valeur absolue et 10,4% en 
valeur relative.     

Les taxes sur biens et services (y 
compris TVA de porte) ont crû 
globalement de 3,2% à la faveur de 
l’amélioration de la TVA à l’importation 
atténuée cependant par la baisse de la 
TVA intérieure.  Les taxes sur biens et 
services intérieurs sont passées de 68,9 
milliards au premier trimestre 2005 à 64,7 
milliards à la même période de 2006, soit 
une baisse de 4,2 milliards ; celle-ci est 
liée essentiellement au repli observé sur la 
taxe spécifique sur le pétrole avec la 
persistance à la hausse des cours du baril.  
La TVA à l’importation s’est quant à elle 
établie à 43,3 milliards contre 35,9 
milliards un an auparavant soit une 
amélioration de 7,4 milliards en 
glissement. Les droits de douane sont 
chiffrés à 32,6 milliards contre 22,6 
milliards un an auparavant, soit une nette 
amélioration de 10 milliards en 
glissement.  

Par rapport à l’objectif sur les 
impôts indirects de 142,9 milliards, on 
relève une moins-value de 2,3 milliards, 
qui provient des moins-values observées 
notamment sur la TVA intérieure hors 
pétrole (-4,7 milliards), sur la taxe 
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spécifique pétrole (-2,3 milliards) et sur la 
TVA à l’importation (-2 milliards) ; ces 
moins-values ont été atténuées par la plus-
value de 6,9 milliards réalisée sur les 
droits de douane. 
 

Le montant recouvré en droits 
d’Enregistrement et de timbres est estimé 
à 8,6 milliards au premier trimestre de 
2006 contre 8 milliards à la même période 
de 2005, soit une légère hausse de 0,6 
milliard. L’objectif à fin mars était de 8,8 
milliards. 
 

En ce qui concerne les recettes non 
fiscales, elles sont évaluées au premier 
trimestre de 2006 à 6,7 milliards contre 2,6 
milliards un an auparavant, soit une hausse 
de 4,1 milliards, celle-ci est due 
essentiellement à un recouvrement plus 
important de produits financiers sur les 
intérêts créditeurs durant le premier 
trimestre. Par rapport à l’objectif de fin 
mars 2006 chiffré à 8,5 milliards, on note 
une moins-value de 1,8 milliard, du fait 
essentiellement du décalage observé dans 
le recouvrement des intérêts créditeurs du 
dernier trimestre 2005. 
 

7.2. Dons  
 
Le montant total des dons à fin mars 

2006 s’établit à 9,3 milliards contre 12,2 
milliards à la même période de l’année 
précédente. Ils sont constitués 
essentiellement de dons en capital évalués 
à 8,7 milliards. Par rapport à l’objectif 
du programme arrêté à 26 milliards, on 
relève qu’il n’y a pas encore eu beaucoup 
de mobilisations de dons notamment 
budgétaires. 

   
7.3. Dépenses budgétaires  
 
Les dépenses totales et prêts nets 

sont évalués à 263,8 milliards au premier 
trimestre 2006 contre 218,7 milliards au 
premier trimestre 2005, soit une hausse de 
21%. Par rapport à l’objectif du 
programme à fin mars 2006 prévu à 269,8 

milliards, on note globalement une 
économie de 6 milliards.  

 
Les dépenses courantes sont 

évaluées à 175,2 milliards sur les trois 
premiers mois de 2006 contre 139,6 
milliards à la même période de l’année 
précédente, soit une hausse de 26%.  

Les traitements et salaires passent 
ainsi de 61,1 milliards au premier trimestre 
de 2005 à 68,3 milliards sur le premier 
trimestre de 2006, soit une augmentation 
de 7,2 milliards, du fait notamment de la 
politique de recrutement et de 
rémunération dans la fonction publique. 

Les intérêts sur la dette publique 
s’établissent à 9,2 milliards au premier 
trimestre 2006 contre 5,6 milliards à la 
même période de l’année précédente, soit 
une hausse de 3,6 milliards. 

Les autres dépenses courantes sont 
évaluées à 97,7 milliards au premier 
trimestre 2006 contre 72,8 milliards à la 
même période de l’année précédente, soit 
une hausse de 24,9 milliards. 

Par rapport aux objectifs du 
programme concernant les dépenses 
courantes chiffrées à 178,9 milliards, on 
note une économie de 3,7 milliards qui 
provient d’économies réalisées 
respectivement sur la masse salariale (-3,7 
milliards) et les intérêts intérieurs (-1,2 
milliard) contre un léger dérapage sur les 
autres dépenses courantes (+0,7 milliard) 
et les intérêts extérieurs (+0,5 milliard). 

 
S’agissant des investissements, les 

dépenses en capital passent de 72,4 
milliards au premier trimestre 2005 à 67,2 
milliards au premier trimestre 2006, soit 
une diminution de 5,2 milliards liée aux 
dépenses en capital sur ressources externes 
qui accusent une baisse de 28,1 milliards 
par rapport au premier trimestre 2005. Les 
dépenses en capital financées sur 
ressources internes se chiffrent à 51,2 
milliards sur les trois premiers mois de 
2006 contre 28,4 milliards un an 
auparavant, soit une hausse de 22,8 
milliards. 
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Par rapport aux objectifs du 
programme concernant les dépenses 
d’investissement sur ressources intérieures  
(y compris PPTE) chiffrés à 56,6 
milliards, on note une marge de 5,4 
milliards. Hors PPTE, on noterait un 
dépassement de 3 milliards. Quant aux 
dépenses en capital sur ressources 
extérieures, l’exécution est assez faible 
relativement à l’objectif. 

 
7.4. Financement   

 
Le financement extérieur net est 

estimé à 99 milliards au premier trimestre  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
de 2006 contre 47,6 milliards à la même 
période de l’année précédente. Cette 
amélioration est essentiellement imputable 
à l’allègement de la dette au titre de 
l’IADM3 pour un montant de 86,3 
milliards. 

 
Le financement intérieur net est 

estimé à -69,1 milliards au premier 
trimestre 2006, contre -29,8 milliards au 
premier trimestre 2005, traduisant la 
poursuite du désengagement de l’Etat vis-
à-vis du secteur bancaire. 

                                                 
3  Le traitement de l’IADM en financement 
extérieur est provisoire en attendant qu’une 
position définitive 
    soit arrêtée.  
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       VIII- DETTE PUBLIQUE      
EXTERIEURE 
 

   

8.1. Encours de la dette 
 

 Au cours du premier trimestre de 
l’année 2006, le fait marquant a été la 
décision du Conseil d’Administration du 
FMI d’annuler la totalité de l’encours de la 
dette au 31 décembre 2004 dû par le 
Sénégal vis-à-vis de cette institution, soit 
un montant de 85,9 milliards de francs 
CFA. En dehors de ce phénomène, un flux 
net de 11,6 milliards est enregistré au 
cours du premier trimestre. Ainsi l’encours 
de la dette publique extérieure totale, 
estimé à 1952,8 milliards à fin décembre 
2005 devrait se situer à 1878,5 milliards 
au 31 mars 2006. 

 
8.2. Tirages sur emprunts 

 
Les tirages effectués sur ressources 

extérieures sous forme de prêt durant le 
premier trimestre de 2006 sont estimés à 
22,9 milliards essentiellement destinés à 
l’investissement. Ils sont en baisse de 
60,1% comparativement à la même 
période de l’année passée où un montant 
de 57,4 milliards comportant 20,1 
milliards d’assistance budgétaire, a été 
mobilisé.  

 
8.3. Service de la dette 

publique extérieure 
totale 

 
Les paiements au titre du service de 

la dette publique extérieure s’élèvent à 
19,6 milliards au premier trimestre de 
2006 contre 14,9 milliards à la même 
période de l’année 2005. Ils sont composés 
de 11,3 milliards de principal et 8,3 
milliards d’intérêts. Ils représentent 9,2% 
des recettes fiscales recouvrées durant 
cette période. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Cependant, des économies issues de 

l’initiative PPTE de l’ordre de 8,7 
milliards ont été réalisées sur ce montant, 
soit un service effectivement payé de 10,9 
milliards représentant 5,1% des recettes 
fiscales recouvrées au premier trimestre de 
2006. 

 
8.4. Nouveaux engagements 

 
Les conventions signées entre le 

Sénégal et ses partenaires financiers sous 
forme de prêts s’élèvent à 37,2 milliards 
au premier trimestre de 2006 contre 48,5 
milliards au premier trimestre de 2005 soit 
une baisse de 23,3%. Ces prêts ont été 
octroyés essentiellement par des 
partenaires bilatéraux et destinés en 
majorité aux infrastructures routières.  
 
Graphique 13 : Service de la dette publique 
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IX . MONNAIE ET CREDIT 
 
  

La situation estimée des institutions 
monétaires à fin mars 2006 comparée à 
celle de décembre 2005 se caractérise par : 
 - une amélioration des avoirs 
extérieurs nets ; 

- un repli des crédits intérieurs ; 
- une légère augmentation de la 
masse monétaire. 

 
9.1. Avoirs extérieurs nets 

 
La position extérieure nette des 

institutions monétaires s’est consolidée de 
75,2 milliards F CFA entre fin décembre 
2005 et fin mars 2006. Cette augmentation 
est imputable aussi bien à la Banque 
Centrale qu’aux banques de dépôts. 

 
Les avoirs extérieurs nets de 

l’Institut d’émission sont estimés à 554,9 
milliards à fin mars 2006 contre 486,5 
milliards à fin décembre 2005, soit une 
augmentation de 68,4 milliards. Cette 
situation fait suite à la baisse de 77,3 
milliards des engagements extérieurs plus 
importante à que celle des avoirs 
extérieurs bruts. Sur une base annuelle, 
une hausse de 65,5 milliards des avoirs 
extérieurs nets de la Banque Centrale est 
enregistrée traduisant la poursuite de la 
tendance qui se dessinait à la même 
période de l’année passée où une hausse 
de 18,3 milliards était observée.   
 
 S’agissant des banques de dépôts, 
les avoirs extérieurs nets se sont améliorés 
de 6,8 milliards entre décembre 2005 et 
mars 2006 en passant de 173,1 milliards à 
179,9 milliards. Cependant, ils sont en 
détérioration de 37,6 milliards par rapport 
à la situation de mars 2005.  
 
 Sur une base annuelle, les avoirs 
extérieurs nets des institutions monétaires 
du Sénégal se sont améliorés de 27,9 
milliards à fin mars 2006.   
  

 

 
 
9.2. Crédits intérieurs 
  

 Les crédits intérieurs se sont 
contractés de 75,6 milliards au cours du 
premier trimestre de 2006 du fait du repli 
des crédits à l’économie et de 
l’amélioration de la position nette du 
Gouvernement (PNG). Ils sont passés de 
1031,8 milliards à fin décembre 2005 à 
956,2 milliards à fin mars 2006.  

 
 La position nette du gouvernement 
(PNG) s’est sensiblement améliorée de 
59,8 milliards entre décembre 2005 et 
mars 2006 en ressortant à -95,0 milliards 
contre -35,2 milliards. Cette situation a été 
surtout influencée par l’annulation de la 
dette due au FMI dans le cadre de 
l’Initiative d’Allègement de la Dette 
Multilatérale (IADM). Par rapport à son 
niveau de fin mars 2005, la PNG est en 
amélioration de 121,6 milliards.  
 

L’encours des crédits à l’économie 
s’est replié de 15,8 milliards soit 1,5% en 
valeur relative entre décembre 2005 et 
mars 2006. Il est passé de 1067,0 milliards 
à 1051,2 milliards   et se répartit en 18,2 
milliards de crédits de campagne et 1033,0 
milliards de crédits ordinaires. La même 
tendance était observée l’année dernière 
avec une baisse plus accentuée qui 
s’élevait à 22,3 milliards. Des 
remboursements de crédits ordinaires 
effectués durant le trimestre expliquent le 
phénomène. 

  
 Par rapport à la situation de fin mars 

2005, l’encours des crédits intérieurs à fin 
mars 2006 est en hausse de 11,0% sous 
l’influence exclusive des crédits à 
l’économie qui ont enregistré une 
augmentation de 26,0%. 
 

9.3. Masse monétaire 
  
 La masse monétaire a connu une 
augmentation de 5,3 milliards entre 
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décembre 2005 et mars 2006 en passant de 
1553,3 milliards à 1558,6 milliards.  
 

Ses composantes n’ont pas évolué 
dans le même sens au cours du trimestre. 
En effet, la circulation fiduciaire qui est 
ressortie à 384,4 milliards à fin mars 2006  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

est en hausse de 6,7 milliards par rapport à 
son niveau de décembre 2005 tandis qu’au 
même moment les dépôts bancaires 
accusaient une baisse de 1,4 milliard.  

En glissement annuel, la liquidité 
globale de l’économie a augmenté de 6,6% 
en mars 2006.   
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    X. SURVEILLANCE     
MULTILATERALE 

 
 

La situation économique en mars 
2006 est globalement satisfaisante au 
regard du Pacte de convergence, de 
stabilité, de croissance et de solidarité. 

 
 La croissance réelle du PIB est  

projetée à plus de 4% en 2006 à la faveur 
notamment de la bonne tenue des secteurs 
primaires et tertiaires. 

 
Malgré la hausse des cours du 

pétrole, le taux d’inflation est contenu et 
devrait être maintenu en dessous du 
seuil de 3% en moyenne sur les douze 
mois. Sur les trois premiers mois de 
l’année, l’Indice Harmonisé des Prix à la 
Consommation a progressé de 2,6%, en 
glissement annuel. 

 
Au niveau des finances publiques, la 

gestion budgétaire est caractérisée par une 
progression des recettes fiscales de 12% 
par rapport à la même période de la 
gestion précédente ; ceci devrait permettre 
de maintenir la pression fiscale au 
dessus du plancher de 17%. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
S’agissant des dépenses courantes, le 

ratio « masse salariale rapportée aux 
recettes fiscales » est estimé à 31,9 % 
sur les trois premiers mois de l’année 
2006, soit en dessous du plafond de 
35%.  

S’agissant des dépenses 
d’investissement, les dépenses en capital 
financées sur ressources internes ont 
augmenté de 80% par rapport aux trois 
premiers mois de 2005. Le ratio 
« dépenses en capital sur ressources 
internes rapportées aux recettes 
fiscales » est ainsi porté à 24%, soit 
également au dessus du plancher de 
20%. 

Globalement, la gestion budgétaire 
sur les trois premiers mois de 2006 dégage 
un solde budgétaire de base hors PPTE 
légèrement déficitaire de 2,7 milliards. 

En outre, aucune accumulation 
d’arriérés de paiement extérieur ou 
intérieur n’a été enregistrée au cours de la 
période conformément aux dispositions 
retenues dans le pacte de l’UEMOA. 
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TABLEAU I- 1 :

2004 2005 2006 2006

monde 4,5 3,5 4,9 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1
OCDE 3,4 2,7
Etats-Unis 4,2 3,5 2,9 0,5 1,0 1,8 1,0 1,1 0,8 1,0 0,9 0,9 0,8 1,0 0,4 1,2
Japon 2,3 2,7 2,8 0,0 1,1 0,4 1,4 1,3 -0,2 0,1 -0,2 1,3 1,4 0,2 1,3 0,8
Royaume-Uni 3,2 1,8 1,8 0,2 0,7 0,9 1,0 0,6 1,0 0,4 0,6 0,2 0,5 0,4 0,6 0,5
Zone euro 1,8 1,4 1,6 0,0 -0,2 0,6 0,4 0,7 0,4 0,3 0,2 0,3 0,4 0,7 0,3 0,5
Allemagne 1,1 1,1 1,3 -0,4 -0,2 0,3 0,3 0,5 0,2 -0,1 -0,1 0,6 0,3 0,6 0,0 0,5
France 2,3 1,6 0,1 -0,4 1,0 0,4 0,6 0,7 0,1 0,7 0,3 0,1 0,7 0,5 0,5
Italie 1,0 0,2 1,1 -0,2 -0,1 0,4 0,0 0,5 0,3 0,4 -0,4 -0,5 0,7 0,3 0,2 0,3
Source : DP-France

TABLEAU I- 2 :

2003 2004 2005 2006

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1
Etats-Unis 1,3 2,6 3,4 0,4 0,8 2,2 1,9 1,8 2,3 2,7 3,4 3,0 2,9 3,9 3,6 3,6
Japon 0,3 0,0 -0,3 0,6 1,0 -0,2 -0,3 -0,2 -0,4 -0,1 0,7 -0,2 -0,1 -0,3 -0,5 0,4
Royaume-Uni 0,8 2,6 2,8 0,1 0,3 1,4 1,3 1,3 2,7 3,1 3,4 3,2 3,0 2,7 2,3 2,4
Zone euro 1,0 2,1 2,1 0,0 -0,1 2,1 2,1 1,7 2,3 2,2 2,3 2,0 2,1 2,0 2,1 2,0
Allemagne 0,4 1,7 2,0 -0,2 -0,1 1,0 1,0 1,0 1,9 1,8 1,9 1,7 1,7 2,1 2,2 2,0
France 1,7 2,2 1,7 0,3 2,1 2,4 2,0 2,0 2,4 2,3 2,1 1,7 1,7 1,9 1,6 1,8
Italie 1,3 2,2 2,0 -0,1 -0,1 2,9 2,7 2,3 2,3 2,2 1,9 1,9 1,8 2,0 2,2 2,1
Source : DP-France * : provisoire

TABLEAU I- 3 :

2003 2004 2005 2006

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1
Taux d'intérêt (CT)
   Etats-unis 1,2 1,4 3,2 1,3 1,2 1,1 1,1 1,1 1,0 1,4 2,0 2,5 2,9 3,5 4,0 4,5
   Japon 0,03 0,0 0,0 0,06 0,06 0,05 -0,03 -0,04 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0
   Allemagne 2,3 2,1 2,1 2,7 2,4 2,1 2,1 2,0 2,0 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 2,4
   France 2,3 2,1 2,1 2,7 2,4 2,1 2,1 2,0 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 2,4
Taux d'intérêt (LT)
   Etats-unis 4,0 4,3 4,3 3,9 3,6 4,2 4,3 4,3 4,5 4,3 4,2 4,3 4,2 4,2 4,5 4,6
   Japon 1,0 1,3 1,4 0,8 0,6 1,2 1,5 1,5 1,2 1,2 1,2 1,4 1,2 1,4 1,6 1,6
  Allemagne 4,0 3,8 3,2 4,1 3,9 4,1 4,0 4,0 3,9 3,8 3,5 3,4 3,2 3,0 3,2 3,4
   France 4,2 4,3 3,5 4,1 3,9 4,1 4,4 4,4 4,4 4,2 3,9 3,7 3,5 3,3 3,5 3,6
Source : DP-France * : provisoire

TABLEAU I- 4 :

2003 2004 2005 2006

OCDE T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1
Etats-Unis 6,0 5,5 5,2 5,8 6,1 6,1 5,9 5,6 5,6 5,4 5,4 5,3 5,2 5,2 - -
Japon 5,2 4,8 4,4 5,4 5,4 5,2 5,1 5,0 4,7 4,8 4,6 4,5 4,4 4,4 - -
Royaume-Uni 4,0 2,8 2,7 5,0 5,0 3,1 3,0 2,9 2,9 2,7 2,7 2,6 2,7 2,7 - -
Zone euro 8,8 8,9 8,9 8,7 8,8 8,8 8,8 8,8 9,0 9,0 8,8 8,8 8,9 8,9 - -
Allemagne 9,8 10,5 11,7 8,9 9,4 10,6 10,5 10,3 10,4 10,6 10,8 11,6 11,8 11,8 - -
France 9,4 9,8 10,1 9,0 9,3 9,6 9,7 9,6 9,8 9,9 9,9 10,0 10,2 10,2 - -
Italie 8,7 8,3 8,1 8,9 8,8 8,7 8,5 8,5 8,5 8,1 8,1 8,1 8,1 8,1 - -
Source : DP-France
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TABLEAU I- 5 :

2003 2004 2005 2006
Libellés

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
Dollar 581,1 528,1 529,6 611,1 577,8 583,5 551,9 524,6 544,7 536,8 506,5 499,2 529,3 537,9 552,0 545,7 -1,1% 9,3%
Dts 821,2 781,9 779,8 868,1 806,9 812,9 796,9 779,9 794,8 787,8 765,1 759,0 782,6 785,8 791,8 786,2 -0,7% 3,6%
100Yen 501,4 488,2 485,6 513,8 485,7 499,2 506,8 489,5 496,6 488,2 478,6 500,3 487,8 483,8 470,6 466,8 -0,8% -6,7%
Livre sterling 949,7 967,1 959,6 985,5 934,6 938,0 940,6 964,8 983,5 976,1 943,9 945,9 967,8 959,9 964,7 956,2 -0,9% 1,1%
euro 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 656,0 0,0% 0,0%
Source : DP-France

TABLEAU I- 6 :

2003 2004 2005 2006
Libellés

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
Dollar 1,13 1,24 1,24 1,07 1,14 1,13 1,19 1,25 1,20 1,22 1,30 1,31 1,26 1,22 1,19 1,20 1,1% -8,3%
Yen 131,01 134,40 136,87 127,67 134,67 132,20 129,49 134,01 132,14 134,38 137,07 137,00 135,47 135,60 139,41 140,51 0,8% 2,6%
Livre sterling 0,69 0,68 0,68 0,67 0,70 0,70 0,70 0,68 0,67 0,67 0,69 0,69 0,68 0,68 0,68 0,69 0,9% -1,1%
Dollar/yen 115,95 108,17 110,14 118,93 118,53 117,43 108,90 107,16 109,72 109,97 105,80 104,50 107,55 111,20 117,31 116,90 -0,3% 11,9%
Source : DP-France

TABLEAU I- 7 :

Libellés 2003 2004 2005 2006

T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
Produits oléagineux
   - huile d'arachide ($/T) 1242,7 1161,0 1060,4 1023,3 1307,7 1445,0 1194,7 1197,3 1198,7 1117,7 1130,3 1152,3 1101,3 1025,0 963,0 917,7 -4,7% -20,4%
   - huile de palme ($/T) 443,3 471,3 422,1 445,3 419,7 408,7 499,3 527,0 497,0 432,3 429,0 413,3 421,7 415,0 438,3 436,3 -0,5% 5,6%

Coton (cents/lb) 63,4 61,4 54,1 58,5 58,8 61,6 74,6 74,3 67,9 54,7 48,8 51,8 54,4 53,4 56,7 58,4 3,1% 12,7%

Sésame ($/T) 705,7 672,0 633,7 661,3 650,3 -1,7% -7,8%

Riz ($/T)
    - 5% brisures 200,5 238,7 284,4 199,5 201,0 201,4 200,2 223,6 235,6 236,2 259,4 289,8 289,2 279,2 279,6 296,8 6,1% 2,4%
    - 35% brisures 181,1 222,7 256,1 179,8 181,0 181,7 182,0 206,0 222,9 223,8 238,0 264,3 259,4 250,1 250,7 262,0 4,5% -0,9%
Sucre (cents/lb) 7,1 7,1 9,7 8,4 7,3 6,7 6,1 6,0 6,6 7,6 8,2 8,9 8,7 9,8 11,6 16,6 43,5% 87,6%
Pétrole ($/b)
      - OPEP 27,8 36,1 51,8 30,4 25,8 27,4 27,6 29,9 33,2 39,2 42,3 44,6 50,1 58,3 54,276 57,969 6,8% 30,0%
      - BRENT 28,9 38,1 54,5 31,7 26,3 28,4 29,1 31,6 35,0 41,3 44,6 47,1 52,2 61,4 57,2 61,7 7,8% 31,0%
Source : Produitdoc/afd
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TABLEAU II-2 : 

CAMPAGNES
sup rendt prod sup rendt prod sup rendt prod

TOTAL SUPERFICIE 2 144 638 2 273 275 6%

Cult.industrielle 790 860 810 259 2%

 Arachide huilerie 747303 806 602621 772 005 911 703 373 3% 13% 17%

Coton 43557 911 39668 38 254 1 177 45 025 -12% 29% 14%

Céréales 1 082 547 1 002 1 084 531 1 192 930 1 210 1 443 175 10% 21% 33%

Mil 686929 471 323752 800 763 760 608 551 17% 61% 88%

Sorgho 163130 775 126492 149 173 965 143 989 -9% 24% 14%

Maïs 147298 2719 400555 143 039 2796 399 958 -3% 3% 0%

Riz 82849 2809 232692 97 779 2960 289 424 18% 5% 24%

Fonio 2341 444 1040 2 176 576 1 253 -7% 30% 20%

Autres cultures 271 231 270 086 -0,42%

Niébé 188181 64 11984 221907 419 92878 18% 557% 675%

Manioc 59585 6737 401448 26040 10810 281487 -56% 60% -30%

Pastèques 23465 11753,8 275802 22139 10905 241418 -6% -7% -12%
Source: Direction Agriculture
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TABLEAU II- 3: Abattages contrôlés de viande au Sénégal 
(Nombre et poids en tonnes par espèce)

2006
T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1 /T4 T1

Bovins Nombre 19 958 20 474 22 877 25 114 18 792 19 528 21 389 23 180 17 787 -23,3 -5,3
Poids 3 018 3 232 3 443 3 762 2 861 3 017 3 058 3 443 2 845 -17,4 -0,6

Ovins Nombre 52 003 58 450 65 745 69 834 47 531 54 797 56 202 62 502 55 622 -11,0 17,0
Poids 655 723 843 885 615 694 864 826 757 -8,3 23,1

Caprins Nombre 18 998 23 515 24 171 30 343 28 231 33 601 33 768 28 613 19 366 -32,3 -31,4
Poids 184 134 214 278 270 293 303 272 193 -28,9 -28,5

Porcins Nombre 862 841 799 935 809 712 706 911 834 -8,5 3,1
Poids 40 43 34 37 36 32 30 37,4 37,3 -0,2 2,7

Equins Nombre 170 149 94 172 162 130 92 150 171 14,0 5,6
Poids 13 11 8 12 10 9 4 11 12 10,4 15,9

Asins Nombre 119 157 250 115 92 222 194 156 0 -100,0 -100,0
Poids 5 6 9 4 3 7 7 6 0 -100,0 -100,0

Camelins (chameaux) Nombre 1 6 4 3 11 3 0 2 197 9 750,0 1 690,9
Poids 0 1 1 1 2 0 0 0 7 2 621,9 295,6

3 915 4 150 4 551 4 978 3 799 4 052 4 267 4 595 3 852 -16,2 1,4
Source: DIREL/SOCAS

POIDS TOTAL

Variation
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TABLEAU II - 4 : Débarquement de la pêche artisanale par région (en tonnes)

période 2006
régions T1 T2 T3 T4 T1® T2® T3® T4® T1* T1 /T4 T1 

Dakar 10 200 10 670 8 892 8 901 12 240 20 607 12 326 7 055 14 083 99,6 15,1

Thiès 57 249 72 188 74 175 67 622 70 670 74 042 61 771 52 641 59 363 12,8 -16,0

St Louis 14 509 19 127 6 790 13 184 14 256 16 943 8 497 9 644 13 933 44,5 -2,3

Ziguinchor 3 206 5 174 4 731 4 874 4 402 7 183 7 562 5 786 4 366 -24,5 -0,8

Fatick 3 335 2 598 1 455 1 556 2 981 2 220 2 650 2 153 2 743 27,4 -8,0

Kaolack 141 106 168 331 1 009 123 280 270 190 -29,6 -81,2

Louga 294 1 654 834 550 376 1 347 784 369 478 29,5 27,2

Total 88 935 111 517 97 044 97 018 105 934 122 465 93 871 77 918 95 156 22,1 -10,2
Source: DPM/MEM
* = données provisoires
® données rectifiées par rapport aux précédentes publications
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période 2006
T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1 /T4 T1 

(en tonnes)

Débarquement 20 181 24 270 19 538 12 632 16 488 22 058 17 523 10 676 13 654 27,9 -17,2

Transbordement 9 856 28 244 15 463 23 624 9 404 30 124 11 719 5 589 7 197 28,8 -23,5

Embarquement 20 644 41 889 35 406 22 182 17 406 38 049 28 829 17 748 17 419 -1,9 0,1
Source: Port Autonome de Dakar

Variation
2006 / 2005

ANNEXE  II  : SECTEUR PRIMAIRE 

TABLEAU II 5: DONNEES DE LA PECHE INDUSTRIELLE AU SENEGAL

2004 2005
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2006
T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1

Phosphates 134,0 111,5 90,7 121,1 123,3 125,9 77,9 71,3 53,3 -25,2 -56,8 
Autres ext. 114,3 112,8 114,9 120,1 64,2 87,8 99,1 116,2 132,0 13,6 105,6 

 Extractives 129,1 111,8 96,8 120,9 108,6 116,4 83,2 82,5 73,0 -11,5 -32,8 
Conserves 32,3 151,1 131,8 120,7 121,3 130,7 126,7 114,7 101,8 -11,2 -16,0 
Huileries 83,4 94,2 53,3 56,2 84,1 93,2 63,0 49,5 73,0 47,5 -13,3 
Travail de grains 120,0 116,4 113,5 127,0 132,0 134,5 130,8 133,4 121,8 -8,7 -7,7 
Aliments céréales 50,4 49,4 55,5 51,2 57,9 80,0 63,8 51,7 56,5 9,2 -2,4 
Sucre confiserie 152,4 101,8 46,5 112,6 146,0 118,2 49,8 102,9 154,3 50,0 5,7 
Boissons 117,0 94,7 108,7 101,5 107,2 113,4 105,6 110,4 121,3 9,9 13,2 
Tabacs 100,7 107,4 109,3 131,3 131,0 126,1 132,2 105,2 126,1 19,8 -3,7 
Autres alim. 345,5 420,5 307,0 332,0 381,9 377,5 328,4 451,0 472,0 4,7 23,6 

 Alimentaires 143,1 151,5 111,4 138,7 161,0 153,8 119,0 149,7 171,7 14,7 6,7 
Coton textiles 245,7 26,8 0,0 27,1 166,5 58,8 0,0 49,3 224,5 355,3 34,8 
Cuir 9,6 9,3 3,4 2,9 18,3 11,5 12,5 10,8 13,3 22,6 -27,7 

 Textiles cuir 226,0 25,3 0,3 25,1 154,1 54,8 1,0 46,1 206,9 348,8 34,2 
 Bois 96,8 144,7 125,4 88,6 65,3 104,5 71,0 66,3 172,6 160,4 164,2 
 Papier carton 100,6 87,0 79,7 119,0 147,0 159,0 126,3 118,3 145,4 22,9 -1,1 

Industries Chimiques de base 143,5 185,5 179,9 178,2 139,7 166,0 146,9 154,6 76,0 -50,9 -45,6 
Pharmacie 67,7 83,7 69,8 64,1 137,5 73,5 70,5 68,8 77,2 12,1 -43,8 
Cosmétiques 116,7 108,4 108,9 105,7 89,7 111,5 97,1 98,9 101,4 2,5 13,0 
Peintures 114,2 94,8 80,2 100,1 90,0 92,2 80,2 80,2 124,7 55,5 38,7 
autres produits chimiques 194,8 194,6 194,8 100,0 162,2 129,8 140,6 140,6 89,2 -36,5 -45,0 
Produits chimiques 132,3 159,3 152,5 149,3 129,5 143,8 128,3 133,6 82,8 -38,0 -36,0 
caoutchouc 104,5 158,0 167,0 113,9 135,3 130,1 139,2 160,5 131,6 -18,0 -2,7 

 Chimie 130,6 158,6 153,3 146,9 129,7 142,5 127,4 133,8 86,8 -35,1 -33,1 
 Matériaux constr 225,8 237,7 199,6 212,6 233,3 256,3 228,8 238,9 268,7 12,5 15,2 

Ouvrage metal 88,0 81,9 64,0 82,9 78,6 85,5 54,6 65,7 52,5 -20,1 -33,3 
machines 100,1 102,5 102,5 95,1 99,0 109,2 78,7 95,7 107,8 12,7 8,9 
Réparations 253,1 253,1 253,1 91,8 212,8 185,9 199,3 91,8 172,4 87,8 -18,9 

 Mécanique 99,9 96,2 83,6 86,4 90,9 96,7 68,3 74,4 72,4 -2,7 -20,3 
 Autres manufacturiers 100,8 74,7 70,8 71,2 82,6 94,3 76,0 90,2 74,2 -17,8 -10,2 

Electricité 128,8 135,3 154,8 159,5 138,0 160,5 170,4 175,6 141,4 -19,5 2,5 
Eau 122,3 121,8 118,6 121,9 126,3 129,9 124,1 129,1 130,6 1,2 3,4 

 Energie 126,7 131,1 143,3 147,6 134,3 150,8 155,7 160,9 138,0 -14,2 2,8 
 TOTAL 141,9 147,7 128,3 140,8 147,2 150,8 127,6 143,2 141,4 -1,3 -4,0 

TABLEAU III-1 :

ANNEXE III :  SECTEUR SECONDAIRE

Indice de la production industrielle Base fixe 100 en 1999

2004 2005

Sources: DPEE 

Branches

Variation
2006 / 2005
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Pond Branche/Produits 2 006
s/sect T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 06 T1/T4 T1

Agriculture 222,7 139,2 27,8 167,0 233,8 146,1 29,2 175,4 274,8 56,7 17,5
Horticulture 182,1 103,2 22,8 123,8 218,0 103,2 27,3 123,8 188,1 51,9 -13,8
Pêche 113,4 142,2 123,1 123,7 136,3 152,9 115,2 104,4 121,4 16,3 -11,0
Elevage(Abattage contrôle Dkr) 117,0 127,4 135,9 149,2 113,0 122,9 122,3 204,9 111,9 -45,4 -1,0

26,6 PRIMAIRE 167,4 135,1 74,2 145,7 182,9 141,1 70,7 150,3 192,3 28,0 5,2
Extractives 87,8 54,4 44,9 66,5 127,1 52,1 106,4 109,8 77,4 -29,4 -39,1
Industries alimentaires 101,4 133,3 115,1 102,3 116,7 124,8 111,6 151,5 137,9 -9,0 18,1
Egrenage de coton et Textiles 111,0 109,1 101,3 101,7 104,8 104,8 101,1 102,9 103,5 0,5 -1,3
Fabrication de cuir 43,2 31,4 27,5 100,0 111,7 32,6 32,8 44,8 44,8 0,0 -59,9
Industries du bois 102,7 117,1 79,2 102,1 97,3 83,1 92,1 135,4 135,4 0,0 39,1
Edition et Imprimerie 101,6 135,4 101,9 104,8 147,3 106,2 104,8 104,9 104,1 -0,8 -29,3
Raffinage de pétrole 183,3 208,5 179,4 186,2 177,1 213,9 96,5 89,8 135,6 51,0 -23,4
Produits chimiques 104,5 106,4 105,3 105,2 140,6 105,4 118,8 115,9 99,7 -14,0 -29,1
Caoutchouc et plastique 112,1 163,5 186,7 100,1 102,7 114,5 198,8 168,1 168,1 0,0 63,7
Matériaux de construction 205,1 267,4 256,7 163,5 213,7 252,8 274,8 283,3 298,8 5,5 39,8
Indust. mécaniques et métallurgique 111,3 102,3 99,7 51,7 136,0 103,3 104,9 100,6 109,5 8,8 -19,5
Machines et matériels divers 127,1 110,3 100,0 100,0 90,8 100,0 143,1 100,0 100,0 0,0 10,1
Matériels de transport 100,0 100,0 100,0 100,0 103,5 100,0 100,0 100,0 100,0 0,0 -3,4
Mobilier et fabrication divers 108,6 88,1 53,1 70,8 95,7 95,3 99,8 100,2 46,8 -53,3 -51,1

37,1 SECONDAIRE 131,6 144,3 128,5 119,2 134,2 139,5 114,7 132,1 132,8 0,5 -1,0
Animaux vivants 209,8 232,7 197,2 232,7 230,3 214,6 259,0 263,8 214,3 -18,7 -6,9
Produits du règne végétal 123,2 133,2 135,7 133,2 144,8 155,0 173,0 174,3 160,5 -7,9 10,9
Graisses et huiles 50,8 91,4 132,9 91,4 115,9 117,8 104,1 132,0 123,8 -6,1 6,9
Produits des industries alimentaires 144,7 129,1 108,4 129,1 163,6 161,0 200,8 181,4 129,1 -28,8 -21,1
Produits minéraux 165,1 153,4 189,3 153,4 93,4 166,1 178,7 173,8 97,4 -44,0 4,3
Produits chimiques et connexes 109,8 143,2 191,5 143,2 81,4 113,6 140,7 75,9 90,5 19,3 11,2
Matières plastiques et caoutchouc 124,0 142,4 150,2 142,4 166,3 144,0 136,9 134,6 153,2 13,8 -7,9
Peaux, cuirs, et pelleterie 217,1 199,8 263,0 199,8 172,5 207,9 389,2 289,3 158,4 -45,2 -8,2
Bois, liège et ouvrages 148,6 159,2 163,3 159,2 143,7 125,3 162,3 109,6 131,3 19,9 -8,6
Papiers et applications 123,8 126,2 142,4 126,2 138,7 152,1 139,5 140,9 123,9 -12,1 -10,7
Matières textiles et ouvrages 126,5 111,8 116,0 111,8 130,7 128,0 131,9 157,0 124,0 -21,0 -5,1
Chaussures, coiffures 178,1 215,7 198,0 215,7 192,3 226,0 225,2 326,7 141,9 -56,6 -26,2
Pierres, ciment et verre 234,1 217,4 236,3 217,4 276,8 238,0 252,6 221,5 225,3 1,7 -18,6
Pierres et métaux précieux 286,5 369,7 411,5 369,7 344,6 813,1 261,4 698,1 248,3 -64,4 -28,0
Métaux communs et ouvrages 119,8 212,1 236,2 212,1 142,9 198,9 166,8 134,0 129,9 -3,1 -9,1
Machines et appareils 115,0 125,2 133,1 125,2 131,4 144,5 149,1 145,1 149,9 3,3 14,0
Matériels de transport 85,6 61,7 100,0 100,0 100,0 100,1 78,4 77,0 82,9 7,7 -17,1
Instruments de précision 165,7 175,1 179,6 175,1 207,8 163,3 176,2 212,0 201,8 -4,8 -2,9
Armes et munitions 87,2 42,5 37,2 42,5 75,0 32,6 29,4 85,1 172,3 102,4 129,7
Marchandises et Produits divers 192,2 224,4 265,8 224,4 230,0 259,5 347,8 307,6 279,2 -9,2 21,4
Objets d'art et de collection 926,3 1 057,0 1 200,0 1 057,0 146,5 461,2 1 164,8 692,7 293,4 -57,6 100,3

36,3 IMPORTATION 133,1 137,0 148,4 137,0 133,3 149,8 160,0 151,0 134,0 -11,3 0,5

ENSEMBLE 141,7 139,2 121,3 133,4 146,8 143,7 119,4 143,8 149,1 3,6 1,5
Sources: DPEE 

Tableau IV - 2 Indices des marges commerciales
Variation en %

2 004 2 005 2006/2005

ANNEXE IV : SECTEUR TERTIARE 
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Produits Poids
2006

QT1 QT2 QT3 QT4 QT1 QT2 QT3 QT4 ® QT1* T1 /T4 T1

Trafic voyageurs 41 92,4 118,8 124,6 113,1 96,4 149,3 171,1 170,3 149,7 -12,1 55,3
Trafic marchandises 68 130,4 131,1 124,0 148,1 125,4 159,6 178,8 182,6 143,9 -21,2 14,8
TRANSPORTS 116,1 126,5 124,2 135,0 114,5 155,6 175,9 178,0 146,1 -17,9 27,6
Activités portuaires 58 134,9 139,2 129,7 118,2 144,4 147,2 134,4 184,9 147,0 -20,5 1,8
Auxillaires de transports 57 128,4 104,1 120,9 107,7 131,2 160,8 142,1 151,7 106,5 -29,8 -18,8
PORT ET AUXILLIAIRES 131,7 121,8 125,3 113,0 137,9 153,9 138,2 168,5 126,9 -24,7 -8,0
TRANSPORTS COMMUNICATIONS 224 124,1 124,1 124,8 123,7 126,5 154,7 156,6 173,1 136,2 -21,3 7,7
POSTES ET TELECOMMUNICATIONS 502 239,8 258,5 304,9 265,8 307,7 370,3 347,4 394,9 402,5 1,9 30,8
Services hôteliers 39 134,3 104,2 86,8 133,7 132,6 111,1 94,8 118,4 134,8 13,9 1,7

Services restauration 20 133,1 106,5 86,7 122,4 116,6 98,6 91,5 130,6 118,7 -9,1 1,8

SERVICES D'HEBERGEMENT ET RESTAURATION 59 133,9 105,0 86,8 129,8 127,2 106,9 93,7 122,5 129,3 5,6 1,7

AUTRES SERVICES 215 146,2 150,7 150,5 138,7 136,0 127,1 123,1 148,0 148,4 0,3 9,1

INDICE GENERAL 1000 187,5 196,1 218,5 198,6 219,5 254,2 241,4 276,1 272,1 -1,4 24,0
(R) Données corigées par rapport à la précédente publication
* Données provisoires

TABLEAU IV - 1 :  Indice du chiffre d'affaires des services

Variation en %Indices

2004 2005 2006/2005

ANNEXE IV : SECTEUR TERTIARE 
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Valeur en millions FCFA

Quantité en Tonnes

Prix en milliers F CFA / Kg T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
PRODUITS ALIMENTAIRES (valeur) 49782 49485 53179 43158 43976 48244 40159 33936 44726 31,8 1,7
        dont
          PECHE
          Valeur 41 296 42 780 42 905 33 816 33 309 38 716 35 811 23 631 29 143 23,3 -12,5
          Quantité 25 537 31 368 33 001 25 214 23 313 33 623 27 150 14 193 17 635 24,3 -24,4
             Prix moyen 1 617 1 364 1 300 1 341 1 429 1 151 1 319 1 665 1 653 -0,7 15,7
          HUILE BRUTE
          Valeur 1 696 2 179 6 350 3 475 2 932 5 089 880 4 845 3 875 -20,0 32,1
          Quantité 1 881 3 733 9 974 6 270 5 170 8 322 1 501 8 680 7 480 -13,8 44,7
             Prix moyen 574 613 637 619 588 611 586 558 518 -7,2 -12,0
          LEGUMES FRAIS
          Valeur 4 045 486 53 1 231 3 933 681 377 1 755 5 707 225,2 45,1
          Quantité 8 626 600 65 2 903 9 262 1 266 1 547 3 529 10 666 202,2 15,2
             Prix moyen 428 799 820 384 425 538 243 497 535 7,6 26,0
          SEL
          Valeur 1 400 1 795 1 735 1 609 1 014 1 158 1 465 1 374 1 829 33,1 80,3
          Quantité 21 668 42 592 38 906 39 491 38 970 41 795 54 639 49 933 72 122 44,4 85,1
         Prix moyen 23 25 45 22 24 28 27 28 25 -7,8 6,8
COTON
Valeur 6 318 4 730 2 916 1 336 2 779 2 674 2 823 2 953 3 600 21,9 29,6
Quantité 7 721 5 714 3 649 1 696 3 984 3 671 4 360 4 752 5 379 13,2 35,0
Prix moyen 818 828 799 788 698 728 647 622 669 7,7 -4,0
CIMENT
Valeur 2 570 4 228 3 414 4 480 5 258 6 138 7 356 8 306 10 621 27,9 102,0
Quantité 58 387 97 842 90 072 102 186 207 613 139 322 165 471 186 169 228 312 22,6 10,0
Prix moyen 44 44 38 44 25 44 44 45 47 4,3 86,0
PHOSPHATES 
Valeur 1 021 1 230 1 084 1 066 87 247 239 149 140 -5,8 61,2
Quantité 10 306 19 211 15 907 16 873 1 178 3 581 3 500 2 100 2 000 -4,8 69,8
Prix moyen 72 65 68 66 74 69 68 71 -100,0 -100,0
PRODUITS CHIMIQUES 57 694 62 380 60 458 65 720 49 543 57 200 60 236 71 877 63 414 -11,8 28,0
      PRODUITS PETROLIERS
          Valeur 31 133 29 308 27 461 27 297 25 174 28 899 27 269 40 957 39 472 -3,6 56,8
          Quantité 175 301 164 639 155 361 143 187 133 982 128 673 98 388 146 097 139 608 -4,4 4,2
             Prix moyen 178 178 177 191 188 225 277 280 283 0,9 50,5
      ACIDE PHOSPHORIQUE
          Valeur 16 969 24 389 27 761 25 482 16 024 24 057 28 027 29 854 22 986 -23,0 43,4
          Quantité 92 925 129 568 132 784 138 779 85 735 107 628 118 691 123 126 98 693 -19,8 15,1
             Prix moyen 183 188 209 184 187 224 236 242 233 -3,9 24,6
      ENGRAIS MINERAUX ET CHIMIQUES
          Valeur 9 592 8 683 5 236 12 941 8 345 4 245 4 940 1 067 957 -10,3 -88,5
          Quantité 56 043 71 966 37 870 67 210 54 698 33 146 27 133 6 261 8 413 34,4 -84,6
             Prix moyen 171 121 138 193 153 128 182 170 114 -33,3 -25,5
TOTAL VALEUR 117 385 122 053 121 051 115 760 101 642 114 504 110 813 117 221 122 501 4,5 20,5
Sources: DPEE 

ANNEXE V : COMMERCE EXTERIEUR

Tableau V - 1                 EXPORTATIONS DES PRODUITS PRINCIPAUX

2004 2005 2006
Variation
2006/2005
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Tableau V - 2:

PRODUITS 2006
T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1

ANIMAUX VIVANTS 81 106         345          124         86              137          65           99 8 -91,7 -90,4
PRODUITS ARACHIDIERS 2 065 2 921 6 984 3 962 3 006 5 372 998 5 153 4 892 -5,1 62,7
PRODUITS DE LA PECHE 41 296 42 780 42 905 33 816 33 309 38 716 35 811 23 631 29 143 23,3 -12,5
LEGUMES FRAIS 4 045 486         53            1 231      3 933         681          378         1 755 5 707 225,2 45,1
FARINE DE FROMENT 2 4             9              145         147            363          277         289 605 109,6 310,2
GOMME ARABIQUE 132 437         361          403         153            520          121         606 542 -10,6 254,4
PRODUITS SUCRES 173 347         409          323         553            222          347         219 1 023 366,2 85,0
CIGARETTES 587 608         378          1 545      1 775         1 075       697         810 977 20,7 -44,9
SEL BRUT 1 400 1 795      1 735       1 609      1 014         1 158       1 465      1 374 1 829 33,1 80,3
PHOSPHATES 1 021 1 230      1 084       1 066      87              247          239         149 140 -5,8 61,2
CIMENT HYDRAULIQUE 2 570 4 228      3 414       4 480      5 258         6 138       7 356      8 306 10 621 27,9 102,0
PRODUITS PETROLIERS 31 134 29 308    27 461    27 297   25 174       28 899    27 269    40 957 39 472 -3,6 56,8
ENGRAIS MINERAUX ET CHIMIQUES 9 592 8 683      5 236       12 941    8 345         4 245       4 940      1 067 957 -10,3 -88,5
CUIRS ET PEAUX 741 518         628          694         764            737          714         865 612 -29,2 -19,9
COTON EN MASSE 6 318 4 730      2 916       1 337      2 779         2 674       2 823      2 953 3 600 21,9 29,6
TISSUS EN COTON 494 340         143          235         227            202          55           419 133 -68,3 -41,4
CHAUSSURES 573 352         340          245         269            523          390         393 319 -18,8 18,3
RECIPIENTS EN TOLE, FER, et ACIER 82 46           44            92           39              56            69           146 64 -56,1 62,8
ACIDE PHOSPHORIQUE 16 970 24 389    27 761     25 482    16 024       24 057     28 027    29 854 22 986 -23,0 43,4
POISSONS SECHES, SALES 637 702         408          770         104            160          400         96 114 18,1 9,3
AUTRES PRODUITS 43 949 54 032    47 784     44 421    61 551       58 877     81 122    78 552 71 561 -8,9 16,3
TOTAL 163 863 178 043 170 399 162 219 164 597 175 057 193 562 197 692 195 303 -1,2 18,7
Sources: DPEE 

2004 2005 2006/2005

ANNEXE V : COMMERCE EXTERIEUR

EXPORTATIONS PRODUIT REGROUPE ET PAR TRIMESTRE EN VALEUR 
(en millions de F CFA)

Variation
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Tableau V - 3 :

2006
EXPORTATION T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1

T1/T4 T1
ANIMAUX VIVANTS 190 102 659 62 60 122 56 235 8 -96,8 -87,3
POISSONS FRAIS DE MER 19 359 24 527 27 781 21 600 17 822 28 979 21 327 10 722 14 948 39,4 -16,1
CRUSTACEES MOLLUSQUES 14 136 16 042 15 305 9 333 12 390 13 315 12 530 7 174 8 525 18,8 -31,2
LEGUMES FRAIS 3 757 261 28 1 264 4 033 552 635 1 537 4 645 202,2 15,2
FARINE DE FROMENT 2 4 7 131 134 329 251 278 589 111,7 340,7
ARACHIDE NON GRILLES 35 0 0 40 58 40 96 0 33 // -42,1
GOMME ARABIQUE 174 542 324 448 171 724 123 565 497 -12,1 190,1
HUILE BRUTE D'ARACHIDE 925 1 835 4 903 3 082 2 541 4 091 738 4 267 3 677 -13,8 44,7
HUILE RAFFINEE D'ARACHIDE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 // //
CONSERVES DE POISSON 2 484 3 218 2 266 3 193 2 505 3 340 3 766 1 979 807 -59,2 -67,8
PRODUITS SUCRES 86 280 281 190 295 70 189 70 544 673,9 84,5
TOURTEAUX D'ARACHIDE 97 324 257 213 53 143 7 240 644 168,5 1 123,7
CIGARETTES 284 247 490 1 745 1 774 736 595 895 1 011 12,9 -43,0
SEL BRUT 958 1 883 1 720 1 746 1 723 1 847 2 415 2 207 3 188 44,4 85,1
PHOSPHATES 426 794 658 698 49 148 145 87 83 -4,8 69,8
CIMENT HYDRAULIQUE 3 088 5 174 4 763 5 404 10 979 7 368 8 751 9 845 12 074 22,6 10,0
PRODUITS PETROLIERS 16 943 15 913 15 016 13 839 12 950 12 437 9 509 14 121 13 493 -4,4 4,2
ENGRAIS MINERAUX ET CHIMIQUES 7 181 9 221 4 852 8 612 7 009 4 247 3 477 802 1 078 34,4 -84,6
CUIRS ET PEAUX 736 588 694 906 886 762 609 664 773 16,3 -12,8
COTON EN MASSE 6 347 4 698 3 000 1 394 3 276 3 018 3 585 3 906 4 422 13,2 35,0
TISSUS EN COTON 736 560 218 515 328 294 93 646 155 -76,1 -52,9
CHAUSSURES 466 322 274 234 247 415 296 332 293 -12,0 18,6
RECIPIENTS EN TOLE, FER, et ACIER 93 59 52 105 39 64 60 151 71 -52,6 81,4
ACIDE PHOSPHORIQUE 23 190 32 334 33 137 34 633 21 395 26 859 29 620 30 726 24 629 -19,8 15,1
POISSONS SECHES, SALES OU EN SAUMURE 2 698 1 448 685 1 220 425 272 182 189 761 302,5 78,9
AUTRES PRODUITS 62 128 66 675 55 642 55 664 109 675 64 562 56 722 65 965 109 010 65,3 -0,6
(1)Volume en millions au prix de base de 1999 166 519 187 050 173 011 166 272 210 816 174 736 155 776 157 605 205 957 30,7 -2,3
Sources: DPEE 

Variation
2006/2005

Volume (1)

ANNEXE V : COMMERCE EXTERIEUR

EXPORTATIONS PAR PRODUIT REGROUPE ET PAR TRIMESTRE EN VOLUME 

2004 2005
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Valeur en millions FCFA
Quantité en Tonnes
Prix en milliers F CFA / Kg T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
PRDTS ALIMENTAIRES 72 603 80 809 84 061 89 857 83 941 84 571 94 336 98 428 85 907 -12,7 2,3
dont     RIZ

Valeur 24 411 30 306 30 622 31 909 31 501 32 723 35 188 33 494 30 410 -9,2 -3,5
  Quantité 159 946 198 897 186 725 202 185 200 071 211 710 227 783 216 806 196 656 -9,3 -1,7
           Prix 153 152 164 158 157 155 154 154 155 0,1 -1,8

MAIS
Valeur 559 1 943 1 812 2 293 759 2 830 3 694 1 478 2 239 51,5 195,1

  Quantité 3 944 10 428 19 882 26 082 8 385 31 135 41 177 15 980 25 171 57,5 200,2
           Prix 142 186 91 88 90 91 90 92 89 -3,8 -1,7

BLE
Valeur 10 492 11 215 10 263 9 495 7 207 9 688 8 450 10 587 9 598 -9,3 33,2

  Quantité 74 729 80 161 76 673 82 215 63 432 87 533 77 840 97 482 88 189 -9,5 39,0
           Prix 140 140 134 115 114 111 109 109 109 0,2 -4,2

HUILE
Valeur 12 552 13 416 17 638 15 140 1 424 1 665 13 126 16 692 15 338 -8,1 976,9

  Quantité 33 510 35 610 50 758 195 821 44 113 44 065 39 364 49 224 45 880 -6,8 4,0
           Prix 375 377 347 77 32 38 333 339 334 -1,4 935,4

SUCRE
Valeur 771 859 1 237 1 450 1 085 1 308 7 526 5 395 1 398 -74,1 28,8

  Quantité 4 468 4 649 6 081 6 344 5 378 5 958 26 280 20 014 5 422 -72,9 0,8
          Prix 173 185 203 229 202 220 286 270 258 -4,4 27,8

ENS. PRDTS. PETROLIERS 57 024 65 590 87 677 68 169 51 219 66 996 99 651 108 775 72 192 -33,6 40,9
  Quantité 388 353 434 143 556 705 381 311 281 058 351 623 454 611 407 580 265 306 -34,9 -5,6

PETROLE BRUT
Valeur 26 360 36 891 65 877 48 892 30 636 42 307 72 921 57 569 29 906 -48,1 -2,4

  Quantité 207 021 269 553 412 758 261 313 180 430 235 352 339 732 222 059 119 853 -46,0 -33,6
           Prix 127 137 160 187 170 180 215 259 250 -3,8 47,0

PRODUITS FINIS
Valeur 30 664 28 699 21 800 19 277 20 583 24 689 26 731 51 206 42 285 -17,4 105,4

  Quantité 181 332 164 590 143 947 119 998 100 628 116 271 114 879 185 521 145 453 -21,6 44,5
          Prix 169 174 151 161 205 212 233 276 291 5,3 42,1

BIENS D'EQUIPEMENT
Valeur 44 380 48 403 45 190 48 665 47 861 47 848 61 202 58 177 52 244 -10,2 9,2

  Quantité 10 956 11 490 12 481 14 263 12 160 13 632 14 552 14 147 14 406 1,8 18,5
          Prix 4 051 4 213 3 621 3 412 3 936 3 510 4 206 4 112 3 627 -11,8 -7,9

TOTAL VALEUR 174 007 194 802 216 928 206 691 183 021 199 415 255 189 265 380 210 342 -20,7 14,9
Sources: DPEE 

ANNEXE V: COMMERCE EXTERIEUR

Tableau V - 4                  IMPORTATIONS DES PRODUITS PRINCIPAUX

2004 2005 2006
Variation
2006/2005
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Tableau V - 5:

2006
PRODUITS T1 T2 T3 T4 T1 T2 T3 T4 T1 T1/T4 T1
PRODUITS ALIMENTAIRES 72 603 80 809 84 061 89 857 83 941 84 571 94 336 98 428 85 907 -12,7 2,3
PRODUITS PETROLIERS 57 024 65 591 87 676 68 169 51 219 66 997 99 651 108 775 72 192 -33,6 40,9
PRODUITS CHIMIQUES ORGANIQUES ET INORGANIQUES 8 693 6 126 5 855 8 022 7 283 7 334 5 839 5 478 8 542 55,9 17,3
PRODUITS PHARMACEUTIQUES 11 282 12 513 14 092 14 958 12 081 13 688 12 916 14 560 13 293 -8,7 10,0
ENGRAIS 1 360 3 217 5 097 5 399 300 2 062 3 750 1 650 471 -71,4 57,0
TEINTURE VERNIS ET PEINTURE 1 082 1 154 1 105 864 1 311 1 194 967 892 1 142 28,0 -12,9
PARFUMERIE 867 798 903 894 839 1 168 870 1 196 1 053 -12,0 25,5
PRODUITS DES INDUSTRIES PARACHIMIQUES 9 120 9 047 9 758 8 549 9 748 8 169 9 742 8 301 9 558 15,1 -2,0
MATIERES PLASTIQUES ARTIFICIELLES 12 528 12 930 13 768 12 635 16 055 13 974 12 833 13 147 16 557 25,9 3,1
PNEUS ET CHAMBRES A AIR 2 192 1 871 1 941 2 534 2 056 1 756 1 686 2 008 1 606 -20,0 -21,9
BOIS ET OUVRAGES 4 801 7 481 8 237 7 920 6 928 6 432 8 225 5 818 6 809 17,0 -1,7
PAPIERS CARTONS ET APPLICATIONS 8 135 8 151 8 822 10 201 10 264 10 008 9 455 10 374 8 947 -13,8 -12,8
FILES ET FILS TEXTIL 521 763 808 706 740 805 763 827 548 -33,8 -25,9
TISSUS ARTIFICIELS SYNTHETIQUES 1 424 1 219 1 335 1 745 1 565 1 535 1 239 1 516 936 -38,3 -40,2
TISSUS DE COTON NON IMPRIMES 1 455 1 085 1 164 1 658 912 732 704 897 682 -24,0 -25,2
TISSUS DE COTON IMPRIMES 833 1 090 971 933 798 880 1 021 766 482 -37,2 -39,6
AUTRES TISSUS 714 1 720 1 124 1 242 1 228 878 1 205 984 642 -34,8 -47,7
ARTICLES EN TISSUS 2 927 2 467 3 005 3 643 3 528 3 409 2 977 5 198 3 379 -35,0 -4,2
SACS EMBALLAGE 392 521 589 839 1 140 868 936 1 142 970 -15,1 -14,9
CHAUSSURES 932 1 373 1 244 1 686 1 248 1 474 1 493 2 157 1 317 -38,9 5,5
PIERRE CERAMIQUE ET VERRE 6 670 5 503 6 261 6 586 6 866 6 691 6 315 6 607 6 604 0,0 -3,8
METAUX COMMUNS 15 760 18 576 22 381 20 205 16 271 23 471 18 344 28 061 14 717 -47,6 -9,5
TUBES TUYAUX ET ACCESSOIRES 3 542 6 438 3 623 1 808 1 717 1 745 2 047 1 309 1 590 21,5 -7,4
ARTICLES DE MENAGE HYGYENE EN METAL 369 578 314 396 320 535 304 356 626 75,9 95,5
AUTRES OUVRAGES EN METAUX COMMUNS 5 341 3 815 4 873 5 013 4 441 5 043 5 180 5 939 6 464 8,8 45,5
OUTILLAGE QUINCAILLERIE 865 850 702 1 084 809 896 960 804 900 12,0 11,2
BIENS D'EQUIPEMENT 44 380 48 403 45 190 48 665 47 861 47 848 61 202 58 177 52 244 -10,2 9,2
AUTOMOBILES ET CARS 7 957 9 565 7 655 10 514 15 963 21 060 10 949 12 763 13 595 6,5 -14,8
CAMIONS CAMIONNETTES 2 357 4 121 4 214 5 397 4 175 3 454 3 201 3 959 5 210 31,6 24,8
PIECES DETACHEES AUTOMOBILES 2 121 2 408 2 102 2 230 2 073 4 238 2 420 2 725 2 760 1,3 33,1
AUTRES VEHICULES TERRESTRES 4 637 6 038 3 821 5 994 5 234 5 071 5 140 3 966 8 582 116,4 64,0
AUTRES MATERIELS DE TRANSPORT 1 062 1 587 945 2 263 672 1 050 33 601 1 532 785 -48,8 16,9
OPTIQUE HORLOGERIE MATERIEL SCIENTIFIQUE 5 153 6 341 6 197 5 583 6 579 4 284 4 136 4 051 3 996 -1,4 -39,3
AUTRES PRODUITS 37 924 36 187 36 918 38 473 34 208 39 900 47 503 45 670 33 922 -25,7 -0,8
TOTAL 337 023 370 334 396 754 396 666 360 372 393 222 471 909 460 033 387 027 -15,9 7,4
Sources: DPEE 

2004 2005 2006/2005

ANNEXE V : COMMERCE EXTERIEUR

IMPORTATIONS  PRODUITS REGROUPES ET PAR TRIMESTRE EN VALEUR 
(en millions de F CFA)

Variation
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